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Jacquet Lortte.
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Un talent,

Sur cette 
Hariey-Dcuid- 
son, Yres Thi- 
beault a fait 
un dessin 
représentant 
les Rolling 
Stones. Cette 
moto est une 
des quatre 
qui font par­
tie de la 
collection de 
Laurent 
Prémont.

Cette Suzuki 
TL-100 et ce 
camion Kenworth 
sont couteris de 
dessins dYtes 
Thibeault.

PHOTOS LE SOLEIL, CLÉMENT THIBEAULT

Yves Thibeault, spécialiste de 
l’aérographie, s’exécute sur 

différentes surfaces
■ QUÉBEC — Quand on a toujours dessiné, il est normal qu'à l’âge 
adulte on gagne sa vie en dessinant. Les chemins de la vie peuvent al­
ler dans toutes les directions. Le goût de dessiner est toujours là com­
me un pôle d’attraction. Tôt ou tard, il s'impose et devient le fondement 
d'une carrière prometteuse.

T
el est le cheminement 
d’Yves Thibeault, spé­
cialiste de l'aérographie 
(«airbrush»). Les des­
sins aux couleurs vives 
qui apparaissent sur des 
motos sont l'œuvre de cet homme.

On pourrait croire qu’il est excessif, 
mais non. En entrevoie, il semble l'être 
le plus pacifique de la terre, et on a pei­
ne à imaginer qu’il est l'auteur de ces 
personnages déchaînés et de ces scè­
nes fougueuses. Quand on lui laisse la 
liberté de proposer un thème, il se pré­
occupe de connaître la per­
sonnalité de celui qui lui pas­
se une commande ; il veut que 
le dessin représente la per­
sonnalité du client.

Yves Thibeault vient du 
Lac- Saint-Jean. «Mon père, 
dit-il, était pilote de brousse 
et envoyait à ma mère des let­
tres dans lesquelles il dessi­
nait de petits avions. Moi, j’ai 
toujours dessiné. C’est com­
me un don naturel».

Il a pris le chemin du cégep 
Édouard-Montpetit. à Lon- 
gueuil. où il a étudié l'aéro- 
technique pour pouvoir construire et 
réparer des avions. Ce cours l’a conduit 
chez Canadair, mais il n’aimait pas son 
travail. Il est retourné chez lui et a aidé 
son père à réparer les avions. Le goût 
du dessin ne le quittait pas et ii aimait 
tracer des croquis sur du carton, de la 
toile, du papier.

Un beau jour en 1981. raconte-t-il, il 
rencontre Lise Launière. une Monta- 
gnaise de l’ointe-Bleue. C’est non seu­
lement le début d'un amour, puisqu'elle 
est devenue sa femme, mais le commen­
cement d'une carrière d'illustrateur. Un 
ami de Lise demande à Yves de faire des 
dessins sur sa moto: un cheval ailé d’un 
côté et un magicien de l’autre. «Après 
cela, dit-il. je n'ai jamais arrêté d'utili­
ser la technique de l'aérographie».

Cette technique consiste à souffler de 
la peinture au moyen d'un stylo-fusil 
miniature. IMur fonctionner, l'appareil 
est branché à un compresseur d'air. I>a 
peinture, une fois séchée, ne s'efface 
pas.

En 1989, leeouple s’établit à Québec 
lies contrats se multiplient et la renom­
mée s’établit progressivement. On ne 
compte plus ses dessins sur des motos.

des motoneiges, des camions, des cas­
ques, des roulottes, des t-shirts, des 
vestes de cuir, des masques de gardien 
de but. des guitares, des supports de 
disques au laser, des sièges et des sacs 
de moto...

Il donne vie à des personnages 
connus: Elvis Presley, Bruce Lee, les 
Rolling Stones, les Beatles... Le proprié­
taire d’une moto a fait dessiner le por­
trait de ses enfants de chaque côté du 
réservoir d'essence. Guy Lafleur lui a 
demandé d’illustrer les étapes de sa 
carrière sur sa moto ; on voit le célèbre 

joueur de hockey vêtu du 
chandail des équipes pour 
lesquelles il a joué: les Rem­
parts de Québec, les Cana­
diens de Montréal, les Ran­
gers de New York et les Nor­
diques de Québec.
Le talent d’Yves Thibeault 

a dépassé les frontières du 
pays. Le numéro d'octobre 
de la revue consacrée aux 
motos Easyriders lui a 
consacré un article. On peut 
lire d'autres articles sur sa 
carrière dans Bike 49, diffu­
sée en Colombie-Britanni­

que. dans Canadian Rider. Motonei- 
ge Québec. la revue française VSD et 
dans plusieurs numéros de Custom 
Tour.

Maintenant, il termine de beaux des­
sins sur un des camions Kenworth de 
Jacques Lortie de Québec. Le thème 
met en scène des Indiens avec un loup 
et un aigle, des tètes de chevaux et des 
bisons avec des lances. Selon Jacques 
Lortie, qui fait le transport des mar­
chandises jusqu'aux États-Unis, beau­
coup de camionneurs américains ai­
ment personnaliser leurs véhicules 
avec des dessins.

Grâce aux camions de Jacques, Yves 
pourrait se faire connaître aux États- 
Unis. Si le dessin n'est pas trop compli­
qué à faire, le travail peut s’exécuter 
sur place et en quelques heures.

«Je suis arrivé à l'étape, dit-il, où de 
nouvelles idées doivent alimenter ma 
recherche ». Il reçoit l'appui de sa fem­
me Lise qui l'aide à trouver des illustra­
tions et à concevoir ce que les dessins 
représenteront.

Les personnes qui aimeraient cau­
ser avec lui peuvent le rejoindre au 
418rf>27-6712. .

Jean
Martel
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SANTE
Doutes levés

Les corticoïdes ne retardent pas 
la croissance des enfants 

asthmatiques
LA NOUVELLE-ORLEANS (.AI*) — Contrairement à ce que 
craiffnaient les médecins, les cortieo-stéroïdes inhalés, le 
traitement standard des enfants présentant un asthme 
grave, ne retardent pas leur croissance de fa<,*on définitive. 
De nouvelles études soulignent que cet effet n'est que tem­
poraire et que les enfants retrouvent une croissance par­
faitement normale au bout d'un an.

On savait depuis longtemps que les corticoïdes inhalés re­
tardent la croissance de sept millimètres environ par an 
dès le début du traitement, d’où la crainte que ce retard ne 
s’accroisse d’année en année. Une étude danoise et une 
étude américaine, chacune présentant un recul suffisant 
(dix ans pour la première et cinq ans pour la seconde), 
viennent de lever les doutes.

« Nous espérons que ces résultats vont convaincre plus de 
médecins et plus de parents de l’importance de traiter ces 
enfants, les corticoïdes permettant un meilleur contrôle de 
la maladie et améliorant du même coup la qualité de vie », 
a déclaré le Dr Claude Lenfant, directeur de l’institut na­
tional américain du coeur, du poumon et du sang, organis­
me qui a financé l’étude américaine.

Cette étude souligne par ailleurs que les corticoïdes in­
halés permettent le contrôle de nombreux symptômes, mê­
me dans les cas d’asthme modéré. «Ce sont des nouvelles 
rassurantes tant pour les médecins que pour les parents », 
a renchéri le Dr Cleveland Moore, pédiatre et directeur du 
LSU’s Morial Asthma Center.

L'étude danoise menée à l’hôpital de Kolding et l’étude 
américaine menée dans huit centres gérés par le Croupe 
de recherche sur la gestion de l’asthme des enfants (CAM- 
RG) ont été publiées jeudi dans le New England Jour­
nal of Medicine.

L’équipe danoise s'est intéressée à l’effet des corticoïdes 
sur la taille de 211 personnes qui en avaient pris pendant 
neuf ans en moyenne. De son côté, l’étude américaine s est 
intéressée à l’effet de deux anti-inflammatoires, l’un stéroï­
dien (le budesonide), l’autre non stéroïdien (le nedocromil) 
et à leur effet respectif chez des enfants atteints d’asthme 
modéré.

« Quand l’asthme est plus sévère, les cortico-stéroïdes 
sont sans hésitation les médicaments de choix, même si on 
observe un léger retard de croissance, a déclaré le Dr N. 
Franklin Adkinson, directeur executif du CAMRG. Mais 
notre objectif était l’asthme modéré. Il n’existe en effet au­
cun consensus sur la nécessité d’utiliser en priorité des 
cortico-stéroïdes dans cette indication ».

Selon les résultats, le stéroïdien s’est montré le plus effi­
cace sur l'hypersensibilité des bronches. Les deux médica­
ments ont permis de réduire le nombre d’urgences médi­
cales et le nombre de consultations, avec une légère avance 
toutefois pour le stéroïdien.
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Dr Jacques 
Veilleux, D.C. 
Chiropraticien

(418) 652-8181
http://pages.iiifinit.net/specifilc

POURQUOI DEVRAIS-JE 
CONSULTER UN CHIROPRATICIEN?
| ((( La cturopratique est maintenant devenue la plus grande science de la santé non 

médicale au monde. Elle aide à mieux vivre, à vaincre quantité de maux ou de malaises 
et attire chaque année des millions de gens qui recherchent un moyen naturel de régler 
la véritable cause de leurs problèmes Qu'ils soient étoiles de cinéma, scientifiques, 
hommes,lemmes d'affaires, avocats, travailleurs, enfants, gens du bel âge ou athletes 
professionnels tous viennent chercher un service de santé unique que seul un chiro­
praticien peut offrir.
Des millions de malades souffrent, d'autres meurent peut-être certains vivent-ils avec 
de la médication anti-douleur ou d'autres drogues, peut-être doivent-ils faire face a une 
chirurgie prochaine ou peut-être même que ces personnes nont ïamais pense a 
consulter en chiropratque alors que la solution à leur problème peut littéralement se 
retrouver tout près de leur demeure !
Si vous êtes comme bien des gens et que vous vous demande; qui devrait consulter un 
chiropraticien, voici les differentes réponses que vous aune; indépendamment de la 
personne a qui vous poserie; cette même question Par exemple, si vous demande; a 
une personne qui a résolu son problème de migraine elle vous dira. [EU; Toutes les 
personnes qui souffrent de migraine devraient se faire traiter en chiropratique Les 
parents dont l'enfant ne mouille plus son lit vous diront La chiropratique règle les 
problèmesdenurésieIpipi au lit)’.
Toute femme iadis au» prises avec un problème menstruel vous dira 'La chiropratique 
traite les problèmes de menstruation' Quelqu'un qui a été sauve d une operation du dos 
vous dira 'La chiropratque, c'est pour les problèmes de disque de dos ou de cou 
Il y a des exemples mnombrables de cas ayant dè|3 bien répondu a 1 approche chiro­
pratique, problème cardiaque, hyperactivité, fatigue, allergies, problème digestif, 
rhume, infertilité et bien d'autres conditions ou symptômes.
Vous sere; sûrement surpris d’apprendre que votre docteur en chiropratique ne traite 
pas la migrame. l'ènurésie, les crampes menstruelles, les maux de dos, le rhume ou la 
hevre ou toute autre maladie Le but des soins chiropratiques est de rétablir en vous, 
votre propre capacité de guérison que nous possédons tous avant même la naissance, 
en corrigeant le complexe de la subluxation vertébrale, un des pires et des plus destruc­
tifs processus de degradation de vie et d energie dont l humanité peut souffrir 
Par la correction de la subluxabon vertébrale idèplacement de vertebre qui irrite les 
fibres nerveusesi, votre chiropraticien favorise votre potentiel naturel de guénson, votre 
vitalité votre force et votre santé Votre qualité de vie vous revient alors ' NATURELLE­
MENT'.
C’est pourquoi vous verre; dans la salle d'attente de votre docteur en chiropratique, des 
gens avec différents symptômes et/ou maladies, qui sont venus pour une seule raison, 
c'est-a-dire corriger la subfuxstion vertébrale, cause maieure de symptômes et mala­
dies multiples ! Qr Jacques Veilleux

Chiropraticien

Pour plus d'information 
sur l'approcha spécifique

Regardez l'émission 
«Entre bonnes mains» 
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D’UNE CAPSULE 
À L’AUTRE

LE SOLEIL ARCHIVES

La famine continue de sévir dans plusieurs pays en développement.

Que faire 
pour aider ?

I

Josiane Cyr
nutritionniste

josianecQ
mediim.qc.ca

Collaboration spéciale

A
vec le phénomène de la 
mondialisation émerge 
une conscience de plus 
en plus grande de ce 
qui se passe sur la pla­
nète. Mais jusqu’à quel 
point sommes-nous réellement éveil­
lés à la réalité de l’autre, la personne 

qui vit dans un autre pays et dont le 
quotidien ressemble davantage à une 
lutte pour la survie qu’à un conte de 
fée...

La population de la Terre ne cesse 
d’augmenter et ce, à une vitesse effa­
rante. Chaque année, il s’ajoute 100 
millions de personnes 
de plus que l’année pré­
cédente. Cela signifie 
donc un milliard de per­
sonnes par décennie.
Bien que le taux de na­
talité soit plus bas qu’il 
ne l’était, le nombre d’ê­
tres humains continue 
d’augmenter. Et ce sont 
les plus pauvres de la 
planète qui ont le plus 
d’enfants. On peut mê­
me affirmer que c’est 
leur extrême pauvreté 
qui incite les gens des 
pays en développement 
à se multiplier ainsi. Car, en l’absence 
de sécurité sociale, de soins de santé 
ou d’assistance sociale, les enfants 
sont vus comme la seule source de 
support pour les années à venir. Pour 
des raisons que l’on comprend encore 
mal, lorsqu'un pays atteint une cer­
taine prospérité, le taux de natalité, 
ainsi que le taux de décès atteignent 
des niveaux inférieurs. Il est donc clair 
que la réduction de la pauvreté peut 
avoir un impact démographique im­
portant.

On peut décrire la pauvreté comme 
une multitudede«manques»: de re­
venu, de terre cultivable, de propriété, 
de ressources, d’éducation, de santé 
et, bien entendu, de nourriture. La per- 
sonne-type qui représente le milliard 
de personnes les plus pauvres au mon­
de gagne à peine 500$ par an, elle dort 
à même le sol. Elle n’a accès à aucune 
éducation et est donc incapable de lire. 
Elle ne peut bénéficier d’aucun soin de 
santé et n’a aucune organisation vers 
laquelle sc tourner pour se sortir de l'­
exploitation dont elle est victime. Elle 
est physiquement affaiblie, à cause de 
la malnutrition et de maladies aux­
quelles elle est exposée, souvent par 
l'eau et l’absence d’installations sani­
taires.

[•arlons un peu de la faim. Tout le 
monde peut ressentir à un moment ou 
l'autre ee besoin physique de manger, 
ce signal que l’heure du repas arrive. 
La personne du tiers-monde vit cette 
sensation à tout moment, jour après 
jour. Les enfants sont principalement 
touchés par la malnutrition protéino- 
énergétique. Ceux qui ont grandi, mais 
qui sont trop maigres, sont habituel­
lement affectés par une malnutrition
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protéino-énergétique aiguë, suite à 
des restrictions alimentaires récentes 
et sévères. D’autres enfants sont de­
meurés petits pour leur âge, à la suite 
d’une malnutrition protéino-énergéti­
que chronique. Mais la faim n’est pas 
seulement l’apanage des pays du tiers- 
monde. Les pays développés ont aussi 
leur lot de pauvreté. En Amérique du 
Nord, plus de 20 millions de personnes 
ont faim au moins quelques jours cha­
que mois. Ce n’est pas un hasard si les 
banques alimentaires et les soupes 
populaires se sont multipliées dans les 
dernières années. Et la demande ne 

semble pas près de di­
minuer.

Dans les pays les plus 
pauvres, la lutte contre 
la dette engloutit habi­
tuellement une partie 
importante de la pro­
duction intérieure bru­
te. Cette dette oblige 
ces pays à sacrifier une 
part importante de 
leurs maigres ressour­
ces, mettant en péril la 
survie de la population, 
mais aussi celle de la 
planète. Certes, le pro­
blème se complexifie 

quand on intègre dans ce puzzle le rôle 
des multinationales agro-alimentai­
res, les accords de libre échange (sou­
vent favorables aux pays les plus ri­
ches) et la recherche constante de pro­
fit. Dans notre culture qui valorise les 
droits fondamentaux des humains, 
quand se souciera-t-on vraiment du 
droit de manger des autres habitants 
de cette planète? Sommes-nous prêts 
à revoir certains de nos comporte­
ments et attitudes et à partager les 
ressources que nous avons ? Accor 
dons-nous un moment de réflexion...

ORGANISMES DE CHARITÉ

Si vous sentez le besoin de poser un 
geste pour aider les plus pauvres et 
contribuer à réduire les inégalités, 
vous pouvez donner à des organismes 
de charité, comme Centraide ou Vision 
Mondiale (parrainage d’enfants), la 
Fondation Jules et Paul-Émile Léger, la 
Fondation Gilles Règle ou la Fondation 
de Lauberivière. Laissez-moi vous 
parler de l’expérience de parrainer un 
enfant. Cet enfant dont vous recevez la 
photo et avec qui vous pouvez corres­
pondre, bénéficie directement de votre 
appui financier. Rien de tel pour se 
brancher sur une réalité nouvelle et 
complètement différente de la nôtre. 
Soudain, la pauvreté a un visage et un 
nom, c'est une personne, sa famille, sa 
communauté qui deviennent proches 
de nous. C’est une expérience boule­
versante et très enrichissante. 11 nous 
donne le sentiment de contribuer à 
quelque chose de plus grand que nous, 
et nous rappelle humblement que nous 
dépendons tous les uns des autres, 
d’une manière ou d’une autre. Cet en­
fant devient un peu le vôtre.

«Machos» et... 
perpétuels 
malades

_ Si vous êtes à ce point « macho » que vous pensez ne pas 
avoir besoin de consulter votre médecin pour un problème 
de santé apparemment banal, vous risquez de devoir un 
jour demander son aide plus souvent que vous ne l’auriez 
souhaité. «Celui qui se pose en superman et retarde la vi­
site chez le médecin jusqu’à ce que le problème devienne 
plus grave court aussi le risque d’avoir à se faire traiter sur 
une plus longue période », avertit le Dr Jeffrey Steinbauer, 
directeur de la clinique familiale du Baylor College of Medi­
cine (Houston). Si on ne s’en occupe pas à temps, la haute 
pression les taux élevés de cholestérol et le diabète peu­
vent déboucher sur des complications nécessitant l’hospi­
talisation et/ou des visites répétées chez le médecin afin de 
faire surveiller étroitement l’évolution de la situation. 11 est 
facile de détecter relativement tôt ces problèmes chroni­
ques chez les hommes qui consultent sur une base réguliN 
re pour se faire faire un bilan de santé ou pour des mala­
dies mineures. « Le patient qui consulte régulièrement 
donne au médecin l’occasion de lui recommander des tests 
courants que l’on propose généralement aux hommes ap­
partenant à une certaine catégorie d’âge, comme le tou­
cher rectal pour la détection d’un éventuel cancer de la 
prostate chez les 50 ans et plus ou les examens de dépista­
ge du cancer du côlon, précise le Dr Steinbauer, qui est 
également assistant professeur de médecine familiale et 
communautaire. Ces visites régulières permettent aussi au 
médecin d'apprendre davantage sur les antécédents fami­
liaux du patient et les autres risques auxquels il se trouve 
exposé».

Êtes-vous allergique au lait?
■ On ne devrait jamais conclure, à la suite d’une ou deux 
mauvaises expériences, qu’on est effectivement allergique 
au lait. L’intolérance au lactose (difficulté de digérer le su­
cre du lait) a été surtout observée chez certains groupes 
ethniques et raciaux, notamment les Noirs et les Asia­
tiques, affirme le Wellness Letter, de l’Université de Cali­
fornie à Berkeley. On estime que de 60 à 80% des Noirs 
américains ne tolèrent pas le lactose. Cependant, une ré­
cente étude effectuée auprès d’adolescents noirs qui s’abs­
tenaient de boire du lait soit parce qu ils ne 1 aimaient pas 
ou simplement parce qu’ils pensaient qu ils ne pouvaient 
le digérer a permis de découvrir que ces jeunes pouvaient 
en boire jusqu’à quatre verres par jour et qu’en fait leur ca­
pacité de digestion du lactose s'améliorait de façon pro­
gressive tout au long de la semaine qu’a duré l’étude. De 
précédentes enquêtes ont par ailleurs établi que les per­
sonnes allergiques au lactose étaient capables de digérer 
un ou deux verres de lait par jour sans conséquences vrai­
ment fâcheuses, à condition toutefois de les prendre aux 
repas. Si vous vous méfiez des produits laitiers parce vous 
pensez ne pas être en mesure de digérer le lactose, on vous 
suggère de demander à votre médecin de vous faire subir 
un test bien simple, celui de l’haleine, pour savoir si vous 
êtes effectivement allergique au lactose.
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Assiste? a une séance
d’information sans 
obligation de votre part
Jacques Veilleux, D C 
Marc Bureau, D C 
Élame Fqlin, D C . B Sc

?tfM chemin Sainte Foy, bureau 210, 
Sainte Fay IQcl G1V 1T6

} Telephone 1-888-773-2434
J Télécopieur 14111652 1577 ^

Lo Champenoise

ÉTABLISSEMENT À BUT NON LUCRATIF 
S'ADRESSANT AUX PERSONNES 
DE 60 ANS ET PLUS À FAIBLES 

ET MOYENS REVENUS
LOGEMENTS: à partir de

380/mois 1 1/2 pièce
fncore quelques unitts disponibles

Services infirmiers et religieux 
Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec GIS 1X6

Tél.,’ 681-4637

Une combinaison bien 
dangereuse

■ Si vous prenez des antidépresseurs comme Prozac, 
Zoloft. Paxil ou tout autre produit du genre à base de séro­
tonine. évitez les anti-inflammatoires non stéroïdiens tels 
que l’aspirine et l'ibuprofènc tant que vous n aurez pas 
reçu le feu vert de votre médecin. Mélanger ces deux types 
de médicaments peut en effet provoquer de graves saigne­
ments d'estomac. On savait depuis longtemps que la con­
sommation d anti-inflammatoires sur une longue période 
pouvait avoir de telles conséquences. Mais voilà qu’une ré­
cente étude publiée dans le British Médira! Journal af­
firme maintenant que les antidépresseurs peuvent aussi 
produire les mêmes effets, quoique à un degré moindre, et 
que la combinaison des deux provoque des risques de sai­
gnements encore plus grands. Il est donc possible que, lors 
de votre prochaine visite, le médecin vous suggère d’es­
sayer un aeétaminophène comme le Tylénol ou un autre 
analgésique du même type pour soulager vos douleurs. En­
tre-temps cependant, si vous ne prenez que de l’aspirine à 
faibles doses pour essayer de prévenir les attaques car­
diaques, ne vous en privez point car. disent les spécialistes, 
de telles doses n'augmentent pas de façon significative les 
risques fU" saignements. * J
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Dans cet environnement austère, le roc est aussi nu
à l’extérieur qu’à l'intérieur de la rampe d’accès aux galeries souterraines de la mine, dont on voit à droite 

l'extrémité des conduits de ventilation.

Le concentrateur de minerai, dont les modules ont été construits dans le port de 
Québec en 1997, côtoie le quartier d'habitation du personnel.

A la mine de 
Katinniq, la 
cadence se 

maintient : 3 
ou 4 semaines 

de travail 
continu pour 
2 semaines 
de vacances 

au « sud »

Louis
Tanguay

LniiQuayQIesoleil.com

■ KATINNIQ, Nunavik—En ap­
proche pour l’aéroport Donald- 
son, ce 30 août, on pouvait voir 
des taches de neige dans quel­
ques crevasses ou au bord d’un 
petit lac aux eaux aussi vertes 
que celles de la fonte des glaciers 
au sommet des Rocheuses.

Sur la piste de gravier, le Boeing 737 
spécialement équipé de la société mi­
nière Faleonbridge est un des rares 
avions à se poser. Kn route pour Katin­
niq, site de la mine Raglan (nickel, cui­
vre, cobalt), le chauffeur de l’autobus 
scolaire qui transporte des employés 
et un petit groupe de visiteurs pointe

la présence d’un caribou.
Pas un arbre pour le cacher sur ce 

plateau à peine vallonné où le regard 
porterait à l’infini s’il n’était obstrué 
par une bruine froide qui s’éclairera 
bientôt de quelques flocons blancs.

Seuls autres mammifères visibles 
dans cet environnement presque sur­
réaliste, deux renards arctiques ar­
borent à ce temps de l’année un pelage 
aussi gris que les nuages et la surface 
rocheuse ciselée par le gel.

Il est décidément trop tard pour ap­
précier la généreuse floraison qui cou­
vre cette grisaille autour du 15 juillet 
à la faveur d’un ensoleillement qui at­
teint 20 heures par jour.

Quand on a des fleurs pendant seule­
ment deux semaines par année, la 
protection de l’environnement prend 
un autre sens, souligne un spécialiste 
du domaine à la société minière, à la 
fin de son exposé sur l’histoire de l’ex­
ploration et de l’exploitation minière 
dans les environs. Chaque dommage 
dépendrait permanent.

La fragilité des écosystèmes est 
d’ailleurs au coeur des préoccupa­
tions des dirigeants des villages inuit 
de la région. Selon le vice-président et 
directeur général de la Société miniè­
re Raglan du Québec (SlMRQ ), une di­
vision de Faleonbridge, M. Al Giroux, 
la protection de l’environnement est à 
l’ordre du jour de toutes les réunions 
qui sont tenues quatre fois par année 
avec les représentants de ces commu­
nautés.

Au niveau du 62e parallèle, on n’est 
pas officiellement à l’intérieur du cer­
cle polaire. Cependant, à 100 kilomè­
tres de la Baie-Déception sur le détroit 
d’Hudson, on est loin au-delà de la li­
mite de la toundra arctique. Si le pilote 
de l’avion avait fait une erreur de 180 
degrés, c’est près de Miami qu’on au­
rait atterri.

LE « SUD », C’EST L’ABITIBI
Ici, l’hiver commence peu après la 

Fête du travail et le «sud» s'appelle 
Abitibi. C’est de là que viennent 60% 
des quelque 450 mineurs et des autres 
travailleurs engagés par SMRQ et ses 
sous-contractants, parmi lesquels on 
compte neuf hommes pour une femme.

Les Inuit représentent environ 19% 
de cette équipe. M. Giroux explique 
que la compagnie tente d’éviter les er­
reurs commises dans d'autres sites 
miniers arctiques où, à son avis, on a 
trop confiné les travailleurs autoch­

tones aux tâches de bas niveau.
Quand un fléchissement de la valeur 

du métal provoque une réduction dans 
l’extraction de minerai, c’est toujours 
ce personnel qui est le plus menacé de 
mise à pied, ce qui risque de créer des 
tensions avec les communautés loca­
les.

Dans ce lieu totalement isolé, le ryth­
me de travail se succède par périodes 
de trois semaines de travail (quatre 
pour les employés de certains sous- 
contractants) alternant avec deux se­
maines au « sud ».

N’importe qui, ou presque, dira que 
le plus pénible à vivre, loin de sa famil­
le. c’est quand, au jour prévu pour 
«descendre» à Rouyn-Noranda. les 
conditions météorologiques empê­
chent l'avion d'effectuer le change­
ment d'équipes. Et il n’est pas rare 
que le vent souffle à 100 km/h sur le 
plateau.

Sept jours par semaine, l'horaire 
compte 11 heures de travail par jour, 
mais c'est 40% plus payant qu en Abi­
tibi. Le reste du temps, tout ce monde 
vit « à l'hôtel » dans le complexe d ha­
bitation qui comprend outre les cham­
bres et la cafetaria au menu très varié, 
un centre de loisirs complet, avec ciné­
ma. gymnase, allées de quilles, tables 
de billard ou de ping-pong.

Tout cela a été construit sur pilotis, 
compte tenu de la capacité portante 
du sol et pour éviter les amoncelle­
ments de neige le long des murs.

Sauf bien entendu les deux bâti­
ments industriels qui abritent les ga­
rages et surtout le concentrateur qui. 
a été construit en immenses pièces dé­
tachées sur les quais du Port de Qué­
bec. en 1997.

TROIS FOIS PLUS RICHE
C'est principalement dans cette uni­

té de traitement que des gains de pro­
ductivité ont été enregistrés depuis le 
début de l'année. La capacité est pas­
sée de 800 000 tonnes par an à l’origi­
ne à 1 million de tonnes de minerai en 
août.

Çe minerai (3% de nickel en moyen­
ne) est trois fois plus riche que les gi­
sements du « sud » et le concentré con-

Les Inuit représentent environ
19% de ‘_ _ ' -d’oeuvre et ils

ne sont pas confinés aux 
tâches de bas niveau

tient 18% de nickel, quand il prend, en 
camion, la route vers l’entrepôt géant 
de Baie-Déception.

C’est là que, cinq fois par année, le 
MVArtir, un cargo unique de type bri­
se-glace vient chercher 25 000 tonnes 
de cette poudre.

Sur le bateau, équipé pour traverser 
des champs de glace de 2,5 m d'épais­
seur, le voyage à destination du port 
de Québec dure sept jours dans les 
meilleures conditions. Ce chiffre peut 
tripler et plus dans des conditions de 
navigation adverses.

Le plus gros projet minier au Québec 
de la dernière décennie se creuse 
dans la fosse à ciel ouvert ou en gale­
rie souterraine dans un roc gelé jus­
qu’à 450mètres de profondeur.

Dans ce pergélisol, même à quelques 
centaines de pieds sous la surface, le 
froid règne en maître, contrairement 
aux mines abitibiennes qui. en profon­
deur. procurent un environnement 
très tempéré. Pour éviter quelle gèle, 
il faut même ajouter un composé de 
calcium à l'eau qui refroidit les bittes 
de forage des équipements géants uti­
lisés pour préparer les sautages de 
galleries.

L’infrastructure industrielle et mi­
nière a coûté environ 550 millions S à 
mettre en production (en plus des 
200 millions S pour modifier la fon­
derie de Sudbury) pour une période 
d'exploitation prévue de 20 ans. L’ex­
ploration pour découvrir de nouveaux 
gisements qui prolongeraient cette 
durée se poursuit à raison de 10 mil­
lions S pour la campagne 2000-2001 
sur une bande de 55km par 5km.

Louis Tanguay s'est rendu au site de Katinniq à 
l im itation de la Soeiét* minière Raglan du Que 
bec et de l'Association minière du Quebec gui y re 
tjyairnt les gagnants d'un détenues organise dans 
le cadre de la Semaine minière du Quebec

DU 62e PARALLÈLE À QUÉBEC
ile de Baffin

Baie-Déception détroit
d'Hudson

baie
d’Hudson

Katinniq

Katinniq

kilomètres 
Montréal Labrador

MT
baie

lames

QUEBEC

Quebec

Montréal

De Montréal, le Boeing de la compagnie 
minière met environ trois heures pour atteindre 

Katinniq. Mais, par cargo brise-glace, le 
minerai voyagera pendant un minimum de sept 

jours vers le port de Québec.

INFOGRAPHIE, PC / LE SOLEIL
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LE SOlfH lOUl! TANGUAY

Mc Luneau un cadre de la société minière devenu guide pour une occasion mrej'haMlait à Katinniq, fin août, comme en 
Janvier à Montréal Au loin, le concentrateur et le quartier dTiabitation.
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Devant ta machine à poncer, Benoît Huot, de CD Mélomane, montre les papiers utilisés pour l’opération.

BAMBATUI

--rS

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Soyez 
poli avec 
vos CD

Ils sont plus fragiles qu’on le croit, 
mais un « docteur » québécois peut 
«guérir» les disques endommagés

Si le disque se retrouve dans un état où il est à 
nouveau éeoutable, U reste cependant un peu plus 
frafîile puisque la couche protectrice de plastique 
est dorénavant plus mince. Il en coûte 4,99$ pour 
restaurer un CD, ce qui n’est pas exagéré quand il 
s’agit d’un disque auquel on tient. Le prix grimpe 
à 9,99$ pour les CD-ROM, les DVD et les disques 
de consoles de jeux vidéo. « Ils peuvent être 
comme une patinoire après un match de hockey, 
on les remet à neuf si la couche de données n’est 
pas touchée. Quand on sait qu’ils sont réparables, 
on les garantit », dit Benoît Huot.

DES CONSEILS
Un entretien avec ce spécialiste fait disparaître 

bien d'autres mythes. C’est ainsi que j’ai appris 
que la surface la plus fragile d’un CD est celle... du 
côté de l’étiquette qui recouvre la pellicule, plus 
mince que le plastique du dessous que traverse le 
faisceau laser pour lire les données.

Évitez donc, conseille Benoît Huot, d écrire sur 
vos disques avec une pointe bille. Utilisez plutôt 
un crayon feutre à pointe souple.

Et ne laissez pas vos disques sur une surface du­
re, l’étiquette en dessous. En les prenant, vous ris­
quez de les frotter et d’endommager la gravure.

I^ur nettoyer les disques, il est préférable d’uti­
liser une solution à base d’alcool isoprophilique 
qui s’évapore rapidement. Servez-vous d’un linge 
très doux, sans fibre. Un linge pour les lunettes ou 
du papier à lentilles font aussi l’affaire. Le truc du 
« docteur » ? Du papier hygiénique ! Mais pas d’es­
suie-tout, surtout. On peut frotter en petits cercles, 
sans aucun problème, car la recommandation 
d’essuyer un CD en partant du centre et en se di­
rigeant vers l’extérieur est un autre mythe.

Attention au boîtier quand vous sortez ou remi­
sez le disque, les languettes peuvent l'égratigner. 
Même précaution pour les coins de tiroirs de lec­
teurs de CD. Méfiez-vous aussi des étuis de trans- 
port dont les pochettes ne possèdent pas de feuille 
de tissu protecteur: le plastique est un véritable 
papier à sabler.

l’arm! les pièges à surveiller, les lecteurs porta­
bles à compartiment de batteries interne et les 
lecteurs d’auto bas de gamme qui rayent les dis­
ques quand ils les gobent ou les éjectent.

Et ne tentez pas de poncer vos disques vous- 
même! Ni de jouer au frisbee. ..

@ Consultez le site Interne! du SOLEIL qui vous offre un acres 
interactif au.r arrhtves de la rhronique de Michel TYurhrm et 
Innn ei l'information dont tous arec besoin.
hitpy/w-ww.lpjiolpil.rom/infoniiâllqur/

E
xception faite de certains mania­
ques à gants blancs, bien des gens 
ont tendance à faire preuve de né­
gligence quand vient le temps de 
manipuler leurs disques compacts. 
Ce pour la simple et bonne raison 
que la vieille croyance à l’effet que les CD sont qua­
si indestructibles est encore bien ancrée dans l’es­

prit de plusieurs.
Ce mythe de solidité avait été lancé il y a 16 ans 

quand les disques compacts ont commencé à fai­
re leur apparition. Souvenez-vous de la « pub » de 
Sony qui montrait un gentil toutou rapportant un 
CD utilisé comme « frisbee ». Dieu qu’on était loin 
de la réalité.

Bien sûr, les CD sont théoriquement faits pour 
durer des décennies. Mais à l’instar des disques 
de vinyle qu’ils ont remplacés, ils demandent une 

attention minutieuse, sinon 
on va vite se retrouver avec 
les mêmes rayures qui ris­
quent d’avoir sensiblement 
le même effet : soit que le dis­
que « saute », soit que l’on en­
tende d’agaçants bruits qui 
viennent gâter l’écoute.

Benoît Huot, de la boutique 
CD Mélomane, au 248 de la 
rue Saint-Jean à Québec, en 
voit à tous les jours, des dis­
ques maltraités, puisqu’il 
vend des CD d’occasion. Il 
est d'autant plus bien placé 
pour parler des soins à ap­

porter aux disques puisque son établissement est 
le seul à Québec à posséder l’équipement pour re­
mettre à neuf les disques endommagés... quand ils 
n’ont pas été irrémédiablement égratignés.

Cette intervention du « docteur CD» redonne en 
général l’éclat du neuf à la face inférieure du dis­
que et permet de profiter de l’enregistrement sans 
problème.

L’opération est effectuée grâce à une maehine 
spéeiale achetée en Ontario. Cette machine est for­
mée de deux baes dans lesquels on trouve un sup­
port sur lequel on plaee le disque et une meule 
avec- différentes catégories de papier à poncer qui 
amincit la face opposée à l'étiquette. Ix* traitement 
se fait en trois étapes de sablage et deux étapes de 
polissage, l’une à la machine et l’autre à lamain.

I\»ur un disque « raisonnablement » endommage, 
le processus prend une trentaine de minutes. 
Mais on a vu des cas, souligne Benoît Huot, où il a 
fallu plusieurs heures pour «sauver le patient».

Michel
Ttruchon

MTnich/mfa lesoleil corn

Trois erreurs à éviter: déposer le 
disque à l'envers, y laisser ses 

empreintes et le glisser sur la surface.

•jQjïr** 'jVtV

Des gouttes d’eau tombent régulière­
ment sur la ponceuse pour empêcher le 

disque de chauffer.

Un poli liquide est appliqué.

fr-

y:

Le frottage final se fait at'ec... 
du papier hygiénique.
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Un dùtque remit à neuf.

Point com, 
oui mais 

point trop 
pressés

A
près avoir flairé l’Eldorado, le monde des 
« point corn » (les entreprises Internet) pa­
raît sombrer dans la déprime. Les revenus 
de publicité et de commerce électronique 
tardent à atteindre les niveaux espérés et la 
valeur des entreprises de l’univers Internet 
dégringole sur les marchés boursiers.

Tout cela n’était-il qu’un mirage ? Dans un article récem­
ment publié par La Presse, les opérations de dégraissage 
effectuées par les grands joueurs du cyberjournalisme 
étaient soulignées par le journaliste Pascal Lapointe, qui 
suit avec attention et depuis longtemps l’évolution de ces 
choses.

Lapointe fait remarquer que des entreprises aussi impor­
tantes que CBS et NBC font des mises à pied de même que 
des sociétés-champignons de la génération Internet com­
me TheStreet.com. Faut-il paniquer ? Lapointe cite par 
ailleurs les cas du quotidien USA Today et du réseau des 
sports ESPN qui ont respectivement mis 10 ans et 5 ans à 
atteindre la rentabilité dans l'univers des médias tradition­
nels.

Au Québec, plusieurs ont reproché h La Presse d’avoir 
trop tardé à se donner une présence sur Internet. Et quand 
le quotidien montréalais est finalement passé à 1 acte, les 
critiques ont été sévères et déploraient la faiblesse du 
contenu de son site web. On attend 
maintenant pour bientôt le lancement 
du nouveau site eyberpresse.ca où 
l’on nous promet des nouvelles 24 heu­
res sur 24 et l’influx de la plus grande 
salle de presse virtuelle du Québec.

Bref, absente quand tout le monde se 
précipitait, La Presse se lancera en 
grand au moment où les autres cou­
pent ! Au moment où « la balloune se 
dégonfle», disait Pierre-Karl Péla- 
deau devant la Chambre de commerce 
de Québec, mardi dernier.

Il y a un avenir dans le « point corn » 
et je ne suis pas d’accord avec ceux 
qui utilisent les difficultés d’au­
jourd’hui pour affirmer que c’est le dé­
but de la fin. Mais à ceux qui s’y lancent, il faut dire de 
n’être point trop pressés pour récolter des revenus miro­
bolants. Poser le bon geste avec la bonne mesure au bon 
moment, voilà toute la difficulté.

Faut-il féliciter La Presse d’avoir su attendre ou la blâ­
mer de vouloir y aller fort maintenant? Force est de cons­
tater qu’à l’heure actuelle, personne ne possède la vérité 
et qu'il faut être bien hardi pour se permettre des juge­
ments sur les stratégies de l’un ou de l’autre.

En ce qui nous concerne, au SOLEIL et à UniMédia, nous 
avons jusqu'ici choisi de participer au mouvement mais avec 
mesure. Sans consacrer une fortune en développement et en 
frais d’exploitation, le réseau de sites web que nous avons 
constitué depuis quatre ans, et dont lesoleil.com est le fer de 
lance, a généré pratiquement 4 millions de pages vues par 
2 161 888 visiteurs différents, en septembre.

Pour citer à nouveau l’article de Pascal Lapointe, « il est 
possible de faire du bon travail sans se retrouver endetté 
jusqu’au cou ». Au SOLEIL, nous sommes fiers des résul­
tats atteints mais nous ne croyons pas pour autant que no­
tre approche doit demeurer la même pour toujours...

Ce qui est vrai pour les médias l’est aussi pour l’ensem­
ble de l’industrie du commerce des biens et services. Res­
ter sur la touche sous prétexte que la « balloune se dégon­
fle » n’est pas plus avisé que dépenser sans compter... 

Bonne semaine!

André Forgues

«*» fhi'ÿp:-

Éditeur du 
www. lesoleil. am

Une moyenne de 10 milliards 
de courriels envoyés 

par jour dans le monde
■ WASHINGTON — Le volume moyen de courriers électro­
niques envoyés chaque jour à travers le monde devrait at­
teindre 10 milliards cette année et pourrait exploser à 35 
milliards d’ici 2005, selon une étude publiée par la société 
de recherches International Data Corp. En 2005, la majori­
té des courriers électroniques seront reçus directement de­
puis le navigateur sur Internet plutôt que par un autre lo­
giciel. Les auteurs de l’étude notent que les usagers de­
vront trouver les moyens pour faire face à l’avalanche de 
courriers électroniques qui risque de déferler dans les boi­
tes aux lettres. « Le courrier électronique a transformé le 
mode de communication à la fois dans la vie privée et dans 
le milieu professionnel», selon International Data qui note 
que l'importanee de ce phénomène va nécessiter des utili­
sateurs une bonne connaissance du fonctionnement et des 
possibilités offertes par l’e-mail. (AFP)

Lucioles, champignons, algues, crevettes...
POUR FAIRE TOUTE LA LUMIÈRE 
SUR LA BIOLUMINESCENCE
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SANTE

Carence totale 
en matière 

d’information
Marc Everell

Québec

Le réseau de la santé du Québec connaît diffé­
rentes values de changement : l’informatisation 
de ses services a lieu à un rythme soutenu. Mon 
expérience d’usager de ce réseau m’apprend 
toutefois que le ministère de la Santé et des Ser­
vices sociaux y laisse s’appauvrir l’accès à l’in­
formation. Le temps est-il venu d’offrir aux usa­
gers du réseau de la santé des services d’infor­
mation plus développés ?

Comment qualifier un hôpital qui ne maintient 
pas dans ses murs une simple bibliothèque géné­
rale? Qui n’offre pas de magazines dans ses sal­
les d’attente? Qui ne propose pas gracieusement 
à ses usagers un exemplaire par département 
d’un grand quotidien, comme LE SOLEIL?

Un hôpital qui n’a pas l'intention de fournir 
couramment, à sa clientèle, pour l’informer, un 
local, 20 chaises, un téléviseur et un magnéto­
scope? Cette condition se retrouve bel et bien au 
Québec, particulièment dans certains hôpitaux. 
Comment prétendre que les usagers du réseau 
de la santé ne vivent pas isolement et privation ? 
Comment espérer informer correctement la 
clientèle des hôpitaux, ne serait-ce que sur sa 
propre santé? Informer en santé physique et 
mentale un client d’hôpital représente un inves­
tissement. Cela vaut-il le coup de mettre à dispo­
sition des branchements et des postes Internet 
ou intranet à une clientèle, par exemple? Il est 
reconnu que brancher un médecin-chercheur est 
une véritable source de productivité. 11 est pos­
sible de démontrer que d’offrir à une clientèle, 
hospitalisée ou à l’externe, un accès Internet 
constitue un investissement justifiable.

LES AVANTAGES
Quels en sont les avantages? L’accès à une in­

formation privilégiée mise à la disposition, c’est- 
à-dire, pour le client d’hôpital, obtenir accès à 
une information professionnelle qui lui est spé­
cialement dédiée. Et donc, pour un client d’hôpi­
tal, obtenir des services de santé indirects. 
Avoir ainsi accès à une foule d’informations, à 
l’occasion d’une visite à l’hôpital, ou à partir du 
domicile, sur la santé en général. Pouvoir préci­

ser sa place dans une file, en attente de traite­
ment d’un cancer. Connaître plus en détail les 
différentes étapes d’une opération prochaine, 
dans le but de faire tomber un certain stress, cer­
taines appréhensions. Localiser différentes pos­
sibilités de services en région, lorsque l’on a à se 
déplacer dans la parenté. Permettre de retracer 
et de contacter un spécialiste à l’étranger et de 
faire connaissance. Apprendre rapidement la 
disponibilité de sang, d’un tissu, d’un organe, 
d’une greffe compatibles. Entreprendre une ini­
tiative facilitant le traitement d’une maladie ou 
d’une difficulté, et informée par un logiciel. Ces­
ser de fumer par exemple.

Par ailleurs, dans un contexte de pauvreté de 
la clientèle, qui prévaut plus particulièrement en 
santé mentale, il serait logique que le réseau de 
la santé la privilégie quant à l’accès à l’informa­
tion. Demandant l’aide de dernier recours, cette 
clientèle vit à l’hôpital, avec 150 S de dépenses 
personnelles par mois. Le besoin d’accès à l’in­
formation y est criant. Il est raisonnable de croi­
re à un intérêt stimulant pour cette clientèle en 
direction d’internet, et du multimédia. Que dire 
également de ces personnes, handicapées ou im­
mobilisées, qui, à '.’intérieur de leurs limites phy­
siques, trouveraient un réel attrait pour l’écran 
de l’ordinateur? Ou encore de ces personnes vi­
vant certaines contraintes, que l’ordinateur per­
mettrait de dépasser? Leur rendre possible In­
ternet reviendrait à leur donner plus de liberté, 
et un plein accès à l’information.

Quels en seraient les coûts? Ces coûts pour­
raient être estimés concrètement par les spécia­
listes des ministères concernés. Après analyse, 
aucun doute ne subsisterait sur les conditions 
qui permettraient d’amener l’information à 1 u- 
sager de l’hôpital. Les coûts pourraient être in­
tégrés à une catégorie à défrayer couramment 
par l’institution. Les retombées en seraient par 
ailleurs tellement nombreuses, que la ministre 
de la Santé et des Serv ices sociaux serait curieu­
se d’en constater la variété.

En attendant, il est clair que la mission du ré­
seau de la santé du Québec vise à offrir, au meil­
leur coût, tous les services à ses usagers. Gîte, 
couvert, médicaments, soins... et, pourquoi pas, 
accès à tous les services d’information?

4

Dans un Second Cup 
perché, un coroner 

sirotait son calé

m

*
*
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On cherche souvent en vain de quoi meubler les longues heures d’attente dans les hôpitaux.

Edward William Michael Khandjian
Sainte-Foy

Sans être un grand connaisseur de café, il m’ar­
rivait parfois d’apprécier une tasse à l'arôme de 
vrai kawa en lieu de cet ersatz insipide servi en 
Amérique du Nord. Ainsi, Second ( up flattait 
mes papilles gustatives et mes terminaisons ner­
veuses olfactives.

Or, depuis quelques jours, j’appréhende de 
franchir le seuil de ces endroits de perdition. .1 ai 
peur, je serre les fesses et me détourne de la de­
vanture d'où transpirent ces senteurs enivran­
tes. J’ai peur d’être une victime innocente d une 
guerre qui n’est pas la mienne et qui fruste mon 
bien-être sensuel de petit-bourgeois frileux.

Il parait que de courageux anonymes bien in­
tentionnés se sont enfin décides à faire parler 
la poudre afin de protéger ce qu'il y a encore à 
sauver de cette langue ancestrale. Nous avions 
besoin de ces preux chevaliers du verbe et du 
pétard mouillé, de ces croisés durs et purs de 
la défense de la langue, vu les interrogations et 

çtergivcrsationsije nos hauts dignitaires quLen 
dépit de tout bon sens, continuent d'utiliser des 
termes qui feraient retourner Molière dans sa 
tombe, l’ar exemple, ces derniers temps, ils par­
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Les pesticides demeurent une source importante de pollution en ville et dans les champs.

POLLUTION

Est-il trop tard pour revenir 
à de saines pratiques ?

Sylvie Morency, Suzanne Boies, Michel Bolduc, 
Linda Pelletier, Robert Poulin, Diane Julien, Daniel 

Paquin, Ronald Martel, Jacques-Marc Beaudoin
Tbus de la région de Québec

(Lettre à M. Pau! Begin, ministre de l'Envi­
ronnement)
Au cours de cet été de l’an 2000, tout en nour­
rissant les oiseaux à l’extérieur, certains faits 
importants nous sont apparus et il est vrai­
ment capital, sinon urgent, monsieur le minis­
tre, que vous en soyez mis au courant et cons­
cientisé.

En effet, plusieurs espèces d’oiseaux venaient 
s’alimenter sur nos terrains, ainsi que sur ceux 
du voisinage. Cependant, vers la fin de juillet, au 
moment où tous les voisins ont fait épandre des 
herbicides ou des pesticides non biologiques et 
toxiques sur leurs terrains, afin d’éliminer les 
mauvaises herbes, plusieurs espèces d’oiseaux 
sont alors disparues, dont les rouges-gorges, les 
étourneaux et d’autres, soit tous ceux qui se 
nourrissaient dans les gazons.

Ce n’est pas normal que ces espèces aient dis­
paru toutes en même temps, à la fin juillet, en 
plein coeur de l’été et juste après ces épandages. 
Ces oiseaux n’étant hélas ! jamais revenus d’au­
cune façon, cela nous a mis la puce à l’oreille, ce 
qui pouvait malheureusement laisser croire une 
fois de plus à une répétition de ce triste sort des 
grenouilles, déjà ouvertement dénoncé par des 
scientifiques.

En effet, les médias faisaient justement part ré­
cemment que les grenouilles naissaient de plus 
en plus avec six pattes au lieu de quatre et qu’el­
les devenaient de moins en moins nombreuses, 
précisément en raison de ces pesticides qu on 
utilise sans égard et sans conscience envers la 
nature, les animaux et même les humains. En ef-

lent souvent de coroners, n'est-ce pas ?
Au fait, qu’est-ce qu’un coroner? Me fiant au 

Petit Robert, dictionnaire de la langue française, 
une référence en la matière, paraît-il, un coroner 
est un représentant de la Couronne. Va encore 
pour la Couronne, puisque nous prêtons al­
légeance à notre reine bien aimée. Mais, pour le 
Petit Robert, un coroner est aussi un officier de 
police judiciaire dans les pays anglo-saxons.

Là là. les bras m’en tombent ! Et cet oiseau exo­
tique habite la capitale nationale avec l'assenti­
ment de madame Beaudoin, de madame Goupil, 
de monsieur Ménard, de monsieur Bureau du pe­
tit écran, lui qui parle si pointu, et de ces dames 
et sieurs de la protection de la langue française? 
Un coroner anglo-saxon chez nous? À nous cou­
per le souffle !

Imaginez de plus un coroner fréquentant un Se­
cond Cup ! Un comble, un cauchemar, une igno­
minie ! l-a fin du monde quoi !

l’our me démarquer de ce cafouillage, je crois 
qu’il serait plus sage que je change de régime de 
boisson et je pense me rabattre sur un drink na­
tional bien de chez nous ; que Hiricz-vous d'une 
liqueur Coca Cola ? C’est tout juste pétillant mais 
heureusement pas explosif!

Un émigré francophone.

fet, il n’y a pas que les grenouilles qui disparais­
sent. On retrouve parfois des oiseaux morts en 
bordure de ces terrains. On oublie peut-être 
qu’au bout de la chaîne, ce sont les humains qui 
en seront aussi affectés. Sans parler des chiens 
qui développent des allergies liées à 1 utilisation 
de ces pesticides par le voisinage et qui se ron­
gent sans arrêt jusqu’au sang, au point d’entraî­
ner, dans certains cas, l’euthanasie.

Et ce jeune homme, en rémission d un cancer, 
déjà passé aux émissions de Jean-Luc Mongrain 
et d'Anne-Marie Dussault, qui a réalisé que son 
cancer découlait de ces pesticides ! Pensons éga­
lement aux nouvelles bactéries, les réservoirs 
d’eau contaminés, voire dangereux, les fléaux de 
plus en plus fréquents, ce qui devrait peut-être 
nous aider à comprendre les messages que la vie 
nous envoie, pourtant de façon assez claire.

Dans notre jeunesse, on ne connaissait pas les 
allergies. Aujourd'hui, ily en a partout ! Des gens, 
sans allergie, qui arrivent de certains coins de la 
campagne encore sains, s’installent en ville et, 
soudain, les allergies commencent.

Toute cette pollution, et spécialement les pes­
ticides, finissent bien sûr par aboutir dans nos 
cours d’eau et dans nos assiettes par la suite... 
Comment peut-on encore fermer les yeux sur 
une telle situation, un peu comme ce fut d’ail­
leurs le cas, il y a quelques années, pour la 
Croix-Rouge, qui fut finalement remplacée par 
Héma-Québec, pour avoir fait fi de certaines in­
formations lourdes de conséquences ? Faut-il 
que l’histoire se répète toujours, sans que nous 
n’en tirions aucune leçon? Car, si ces pauvres 
animaux en sont les premières victimes, nous 
serons les suivantes, probablement juste un 
peu plus tard... Et nous sommes déjà malheu­
reusement rendus beaucoup sur le tard, pour 
ne pas dire le tort !

Pauvre monsieur Logan !
On apprenait dernièrement que notre gou­
vernement libéral s’apprête à renommer 
la plus haute montagne canadienne, le 
mont Logan, en mont Trudeau. Pourquoi 
tant de presse à faire une chose aussi mal 
avisée? Afin d’éviter les réactions de la 
population ? Afin de vider rapidement de 
notre cœur la grosse « pe-peine » que laisse 
en nous le départ de l’honorable Pierre El­
liot Trudeau? Ou ne serait-ce que pour 
nous donner bonne conscience?
Mais d’où nous vient cette folie des hom­
mages précipités? Certes, monsieur 
Trudeau a été un grand Canadien et a 
marqué l’histoire du pays. Cependant, il 
me semble que nous disposons de peu de 
recul historique pour penser, au lendemain 
de sa mort, renommer quelques mon­
tagnes ici et là en son honneur. Pourquoi 
ne pas changer le nom d’Ottawa tant qu à y 
être? La trudeaumanie en l'an 2000, non 
merci !
De toute façon, au prochain semblant de 
héros mort, la population s'enflammera 
pour quelqu’un d’autre ! La recette est sim­
ple : vous ne réussissez pas à être vrai­
ment adulé de votre vivant ? Votre 
charisme décline? Mourez, mon cher, on 
vous encensera ! S’il la méritait tant cette 
montagne, pourquoi ne pas la lui avoir of­
ferte de son vivant ?
Quant à la montagne elle-même, elle dis­
pose déjà d'un nom rendant hommage à un 
autre Canadien : Sir William-Edmond Lo­
gan. Ce dernier, en plus d'être un grand 
géographe, a fondé la Commission 
géologique du Canada, premier organisme 
scientifique du pays et l'une des plus 
aneiennes instances gouvernementales. 11 
a accompli un travail remarquable encore 
utile aujourd'hui, mais 125 ans après sa 
mort, sa mémoire n’est plus importante.
Au poubelles les héros passés, la popula­
tion demande du concret ! Est-ce à dire que 
dans quelques années nous rebaptiseront 
le mont Trudeau en mont Chrétien? Il me 
semble que le vaste Canada dispose de 
suffisamment de lieux au nom générique 
pour ne pas avoir à renommer une mon­
tagne connue internationalement et qui a 
déjà sa propre entrée au dictionnaire ! 
Jérôme Poisson 
Létis

Buté avec les petits 
maires
(Lettre à M. Jacques Langlois, maire de 
Beau port)
Où étiez-vous, monsieur le maire, lorsque 
Giffard, Villeneuve, Courville, Montmoren­
cy, Sainte-Thérèse et Saint-Michel- 
Arehange sont devenus Beauport? Je n ai 
pas souvenance que vous ayiez protesté 
contre cette fusion. Peut-être n'aviez-vous 
pas alors de petits privilèges à sauve­
garder.
Il n’y aurait pas de fusion « forcée » si vous 
aviez contribué à l’édification de la nou­
velle ville de Québec plutôt que de vous 
buter avec ceux qu’on a appelés « les petits 
maires ». D’ailleurs, j’ai compris le sens de 
cette expression : c’est bien de petitesse 
dont il est question. Une image tenace 
m’est venue alors que je vous voyais à la 
télévision avec vos comparses : celle d’une 
bande de petits coqs trottinant derrière la 
poule en rut.
Lors de l’avènement de la nouvelle ville de 
Québec, tout en continuant de résider à 
Beauport, là où sont mes racines, je de­
viendrai un citoyen de Sainte-Fby, de 
Sillery, de Vanier, de L’Ancienne-Lorette, 
de Charlesbourg. de UtreUevillc, de Cap- 
Rouge. bref, de toutes ces personnes re­
groupées et solidaires tout en restant 
fières de leur appartenance d'origine. 
Augmentation de taxes ? Tout dépendra 
des personnes que nous saurons nommer 
pour administrer la nouvelle ville. À défaut 
de savoir dès maintenant qui nous devrons 
nommer pour cette tâche, du moins com­
mençons à savoir qui il faudra éviter. 
Jacques Fortier 
Beauport
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Le maire Ixmglois. de Beauport.
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VOTRE AGENDA DU 15
CINEMA

*Las chiffres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable; (3) très bon. (4) bon, (5) moyen, |6) pauvre Ces 
cotes sont fournies par Médiafilm

CINÉPLEX OOÉOM BEAUPORT (661 9494) Âme* per
dues (t) 12h05, 14h25, 16h40 19h, 21h20 (13 ans). 
L'eiorciste (3) 12h15, 15h10. 18h05, 20h55 (13 ans) 
Dr T. et les femmes () 12h30,15h20,19h05, 21 h45 (G) 
Baise-moi (B) 12h40.14h35 16h30, 18h55, 21h30 (18 
ans) La belle-tamille (4) 12h, 14h20, 16h50. 19h15, 
21h40 (G) La loi du milieu (5) 121)10. 14h30. 17h 
19h30, 21h55 (13 ans) En souvenir des Titans (4) 
12h20,15h, 18h. 20h35 (G) Promenons-nous dans les 
bois (5) 13h35.16h20. 19H35. 22h (13 ans) La cellule 
(4) 13h20.15h45, 19h25 21h50 (16 ans) Garde Betty 
(4 13h05.15h35. 18h15, 20h40 (13 ans) Le goût des

autres (3) 13h10. 15h40, 18h20 20h50 (G). 
Apparences (4) 13h, 15h50, 18h40 21h25 (13 ans) 
Gladiateur (3) 12hM. 16h05 20h (13 ans) Légendes 
urbaines la suite (6) I4h50. 20b45 (13 ans) La tem­
pête (5) 18h10, 21h (G) Méchant party (6) 12h55 
18hS0 (G) La vie après l'amour (S) 13h30. 18h30 (G) 
Le tout pour le tout (S) I6h10. 21h10 (G). Pokémon le 
film 2000 (5) 13h15,15h30 (G). Adm 9,75$; 13 ans et 
moins et 65 ans et plus; 5,75$ Mar Mer 6.25$ Avant 
I8h en semaine (sauf jours fériés): 6,75$ Avant 18h 
sam et dim et jours fériés: 7.75$

CINÉPLEX ODÊON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). L'eiorciste (3) 12h55,15h40, 18h30, 21h30 (13 
ans) Légendes urbaines: la suite (6) 13h50. 16h45. 
19hl0 (13 ans) Le tout pour le tout (5) 21h45 (G) 
Hochelaga (4) 12h50. 15h30, 18h10, 21h (13 ans) En 
souvenir des Titans (4) 13h30 16h30, 19h, 21h20 (G) 
La loi du milieu (5) 13h10. 15h50, 18h20, 20h50 (13 
ans) La belle-famille (4) I3h40,16h20,18h40, 21h10 
(G). Âmes perdues (6) 12h45. 15h, 17h15. 19h30. 22h

DÉJEUNERS

(13 ans) Dr T. et les lemmas I) 13h20. 16h. 18h50 
21h40 (G) Adm 5 99$ 17 ans et moins/âge d'or: 3.75$ 
Matinees lun au ieu (saut fêtes) 3,25$. ven sam dim 
et fêtes, 3,75$ Mar mer 3.25$

CINEPLEX ODEON SAINTE FOY (671-1550) The Eiorcist----- ---- ..i — Ames(3).o a 12h25 I5h25 I8h20 21h30 (13 ans) -------
perdues (6) 12h15, 14h40 17h05 19h30 21h50 (13 
ans) La belle-tamille (4) 12h, 12h40, 14h25. 15h30, 
16h55. 18h35, 19h20, 2lh, 21h45 (G) Get Carter (5) 
v o.a 13h20. 15h45 18h15. 20h55 (13 ans) Meet the 
parents (4) v.o.a Ven. à mere 12h05, 14h30, 17h, 
19h35, 22h Jeu 12h05.14h30,17h, 22h (G) Harry, un 
ami qui vous veut du bien (3) 12h55, 15h55. 18h50. 
21h40 (13 ans) Promenons nous dans les bois (5) 
12h10,14h20.16h40 19h25. 21h55(13ans) Légendes 
urbaines: la suite (6) 12h20, 14h35. 16h50, 19h10. 
21h35 (13 ans) Le goût des autres (3) 12h50, 16h10. 
18h45. 21h15 (G) La cellule (4) 13h25, 16h20. 19h. 
21h25 (16 ans) Garde Betty (4) 13h, 18h40 (13 ansT 
Les pionniers de l'espace (4) 15h35, 21h10 (G) La tout 
pour le tout (5) 13h10, 15h50, 18h25. 20h45 (G) 
Hochelaga J4) J 2h30 15040 18h30. 21h20 (^«WlAdm 9^5$. 13 ans et moins et 65 ans et plus: 5 

Mar Mer 6.25$ Avant 18h en semaine (sauf (ours 
6 75$ Avant 18h sam et dim et tours fériés 7,71
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DÉJEUNER
GOURMAND

Charies Baillaugé 

Dimanche de 11 h à 13h30
Adulte: 12.95$ Enlants; 5.95$ (5 à 12 ans)

Table d’hôte
à partir de 1995$

HOTEL
( l A K K N I) O N

^ 57. rue Ste-Anne. Vieux-Québec 692-2480 J

BRUNCH
AUTOMNAL

Ions les dimanches

Lac-Beauport 
Réservations: 849-4418

Réserve! maintenant 
pour vos partys de Noël

At yj*2t&MATINAIJX

C/3

GO

GO
GO

GO

GO

tA
ft

I

CLAP (650-CLAP) Bosse nova (4) 19h40 (G) Les con­
fessions du docteur Sechs (3) 12h40, IbhbO, 19h15. 
21h30 (G) Le goût des autres (3) 12h30,14h50.17h20.
21 h50 (G Harry, un ami qui vous veut du bien (3) 12h.
14h25, 18h55, 2lh20 (13 ans) L'humanilé (3) 14h15, 
21h10 (16 ans). L’invention de l'amour (5) 14h55, 17h 
(13 ans) Léa (3) v.o.all, s.t.f. 12h1Ô. 19h05 (G). 
Maelstrom 14) 17h10 (13 ans). Adm.: 6,50$. ven. au 
dim après 18h. 8.50$, 14 ans et moins et plus de 50 ans: 
5,50$. Mar. et mer: 5$. Avant 11 h: 4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455)
- tir* •“ '

Nigaud de
prolesseur 2: les Klump (6) -------- , -
(G). 'Pokémon: le tilm 2000 (5) 13h, 15h15 (G) 
^Mission: Impossible 2 (4) v.f. 19h, 21h50 113 ans) 
‘Destination ultime (5) I9h15, 21h40 (13 ans) 
Kirikou et la sorcière (3) 14h. 16h20 (G). *Le pelriole 

' -------n (4) v.f
Î6h15. 19h15, 21h50 
13h10,16h20.19h10,

(4) 13h, 16h30, 20h (13 ans). *X-Men (4) v.f. 13h50,
- ............... "0 IG). ‘Parfis en 60 secondes (5)

21h50(13ans) En souvenir des
Titans (4) 13h15. 16h10, 19h10, 21h45 (G). Légendes 
urbaines: la suite (6) 19h15,21h30 (13 ans) MVP: Mon 
vaillant primate (6) 13h. 15h15 (G) The Eiorcist (3)

..r— ‘131—‘v.o a. 13h20,16h15,19h10, 22h (1 
13h, 13h30. 15h15. 15h45. 17h30

ans). Tail 2 (5) v.f.
_____ _____ _____ _____ 19h, 19h45, 21h15,

22h (13 ans) Geï Carter (5) v.o.a. 13h10, 16h, 19h, 
21h50 (13 ans). ‘Films à rabais.

LAURENTIEN (622-1077). La tempête (5) 13H05, 
15h40, 18h30, 21h05 (G). La cellule (4) 13h50, 16h25, 
18h45, 21h30 (16 ans) La loi du milieu (5) 13h45, 
16h15, 19h05. 21h15 (13 ans). La belle-lamille (4) 
13h25, 16h10, 19h, 21h20 (G) Film de peur (6)/Des 
gars, des lilies (5) (programme double) 13h35, 19h10 
(13 ans et G) La vie après l'amour (5) 14h, 16h30. 
18055. 21h10 (G). L'homme sans ombre (5) 13015. 
16h05. 18h50. 21h40 (13 ans). Le tout pour le tout (5) 
13h55, 16010. 18h40. 20055 (G). L’eiorciste (3) 13h. 
15055, 18040, 21025 (13 ans). Les remplaçants

- — 'b-------- ----- ‘ ‘ ^

SPECTACLES El VARIÉTÉS
MARTIN PETIT. 190, au Cabaret du Capitole Rès 694-
4444

ALAIN M0RI5S0D ET SWEET PEOPLE A 200 Salle 
Albert-Rousseau Rés 659-6710

ELVIS STORY A 19030 Au Capitole Rés 694-4444

FRÉDÉRIK GOSSELIN À 140. au Vieux bureau de poste 
de St-Romuald 2172. ch du Fleuve Rés 839-1018

ACTIVITÉS SOCIALES
GALA AMATEUR organisé par les Filles d'Isabelle de St- 
Lambert Au centre municipal Info: 889-9144

CERCLE DES FERMIÈRES SAINT MICHEL DE-BELLE-
CHASSE Souper canadien à I7h, suivi d'une soirée 
dansante avec l'orchestre Aline et Lucille Talbot Au cen­
tre communautaire de St-Michel. Info 887-3865

CIRQUE DU SOLEIL
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QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maiimum 
aujourd'hui:

Mun’
prochaine :

Ciel variable le matin. 

Ensoleillé par la suite, 

vents du N0 à 20 à 40

9
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DEMAIN
Maximum
le jour : 9
Minimum .
la nuit: ~ I

Ennuagement le matin. 30% de 

probabilité d'averses en 

après-midi.

13010,15045.18020, 2bh50 (G) Regprd dangereux 
13040, 15050, 18035, 210 (13 ans). Ames perdues 
130.15005.17010.19020, 21035 B'
65 ans et plus/moins de 14 ans: 5 
180: 6.50$. Mar. Mer. 5,25$.

1035 03 ans). Adm. 8,75$; 
i,25$. Sam. dim. avant

LID0 (837-0234). L'exorciste (3) 12045, 15030, 18045, 
21030 (13 ans) MVP: Mon vaillant primate (6) 130. 
15030 (G) (3,50$). Méchant party (6) 190. 21030 (G) Le 
tout pour le tout (5) 130. 15030. 190 (G) Promenons- 
nous dans les bois (5) 21030 (13 ans). Or T. et les 
femmes () 130,15030,190,21030 (G) Taxi 2 (5) v.f. 130, 
15030. 190. 21030 (G) En souvenir des Titans (4) 130. 
15030. 190, 21030 (G). Âmes perdues (6) 130. 15030, 
190, 21030 (13 ans) Baise-moi (6) 130, 15030, 190, 
21030 (18 ans) La loi du milieu (5) 130, 15030, 190, 
21030 (13 ans). Adm. matinées et lun au mer: 6$: 12 ans 
et moins et 65 ans et plus: 3.50$; jeudi: 4$; 12 ans et moins 
et 65 ans et plus: 3$. Ven. Sam. Dim. en soirée: 8,50$.

STARCITÉ (874-0255). Dr T. et les femmes () 13045.
* nw- A //»\ I / *ï \ 1 Th 1

21055, 22025 (13 ans). The 
- ->,21“

15055! 16030, 190, 190L„. ------------------
Ladies Man () v.o.a. 13020,15030.17030,19035.21040

16035, 19020, 21h5d (G). L'exorciste (3) 130, 13040,
----------- - ‘'030,21----------------------------

020,15 
(6) v.o
Conten

ùn souvl.... —---------.
13050. 15050, 16020. 190. 19040, 21040, 22020 (G).

13 ans) Lost Souls (6) v.o.a. 13010. 15045, 18050. 
s1025 ^13 ans). The^Conlender (J ''°1i_231l]25.i316h..................... .
19015. b'20 mans). En souvenir des Titans (4) 13015, 
13050, 15050, 16020, 190, 19040, 21040, 22020 (G' 
Remember the Titans (4) v.o.a 13030, 16010, 1901 
21055 “
19025.
21055 (G) Méchant party (6) 13025, 15025, 17025. 

>,21050 (G) Taxi 2 (5J v.f J 30. 13035, 15010,
15050 17020,19010,19035,21020, 22045 (G). La loi du 
milieu (5) 130, 13045, 15020, 16025, 17040, 19010, 
20010, 21035, 22030 (13 ans). Apparences (4) 19010, 
21055 (13 ans) La tempête (5) 13055, 16045, 19050, 
22030 (G). Gladiateur (3) 13010,16015, 20015 (13 ans) 
Poulets en tuile (3) 13n, 150,170 (G).

ALOUETTE, St-Raymond (337-2465) Piégé (5) 19030 (13 
ans) Légendes urbaines: la suite (B) 19045 (13 ans) 
Adm 7,25$; 13 à 19 ans et âge d’or: 5,25$; 12 ans et moms: 
3,50$. Matinées et mar. mere.: 5$; 12 ans et moins: 3,50$.

CONFÉRENCES
CERCLE DE MUSIQUE DE CAP-ROUGE. -La musique de 
ses origines jusqu’à la période médiévale», par Marc 
Cimon A 130 à la bibliothèque Roger-Lemelin.

LAURENT DE LA RÉSURRECTION, UN FRÈRE QUI NOUS 
FAIT SIGNE, par Stéphane Robert, du couvent des 
carmes de Montréal A 140, au couvent des Augustines, 
2285, chemin Saint-Louis Entrée libre. Info: 661-6488

MUSIQUE ET THÉÂTRE
CHANSONS MÉTISSÉES, par la chorale Mille et un sons 
A 13030 et 150. dans le hall du Musée de la civilisation

>3

vancouver

Saattla Regmaj Winnipeg

New Yorfc
~ A-nr

^SafiTaha City

■Éüüà

Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents N à NE 10 à 20

noeuds. Bonne 

visibilité.

Havre St-Pierre
, Ciel variable

Sept-lles 5/4
Ciel variable 
5/-4

( /

Baie-Comeau
Ciel variable \
6/-2

La Tuque
Ciel variable 
7/-3

Trois-Rivières
G/Ensoleillé 
10/-1

Chicoutimi
' Cie^ variable Rimouski

Ciel variable 
5/-2

Gaspé
Ci 1 
11-7

Québec
GÆnsole 
5-2

nsoleillé

Rivière-(lu-loupi-|variat>'9

Thetlord
GÆnsaMM
10/-f

Sherbrooke
G/NuagékK

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/0) 10 5 0 -5 -10 -15 -20 -25-30

9 3 -2 -7 -12 -17 -22-27-32 
5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43 
1 -5 -11-17-24-31 -37-44-50 
-3 -9 -13-20-27 -34-41 -48 -55 
-5-11-15-22-29 -36-44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 

Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit:

14
7

11
2

07hG3 Durée du 
jour: 

10h56

Record max. pour auj.: 20 
Record min. pour auj.: -4

Neige (jusqu'i 13h00 hier)

L an dernier: 2,0 cm
Cet hiver: 4,0 cm
Hiver dernier: 2,0 cm

1963
1972

Indice UVB:2.5
Coup d» totoll 
(tn minute»!

Bas

30 15 10

MARDI
Nuageux

Max: 9 Min: 2

MERCREDI
Possibilité 
d une averse

Max: 12

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco 
Barbades 
Bermudes 
Curacao 
Guadalaiara 
Guadeloupe 
La Havane 
Miami 
Montego Bay Soleil 
Myrtle Beach Soleil 
Nassau Soleil 
Orlando Soleil 
San Juan Soleil 
Trinidad Soleil

Soleil
Soleil
Nua
Soleil
Nua
Soleil
Soleil
Soleil

32/26
30/24
29/23
34/26
30/15
31/22
29/19
29/20
32/26

27/8
30/23
30/16
32/24
30/23

AU CANADA
AUJOURO’HUI

Yellowknife Soled 6/-1
Whitehorse Averse 11-3
Vancouver Averse 14/10
Edmonton Soled 14/0
Calgary Soleil 13/0
Saskatoon Nua 13/1
Regina Nua 13/1
Winnipeg Van 10/0
Thunder Bay Van 9/0
Toronto Averse 16/11
Ottawa Soleil 12/2
Fredericton Soleil 11/-4
Charlotte Soled 12/1
Saint-Jean Nua 13/2

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Van 14/8
Beijing Soled 16/5
Berlin Nua. 17/11
Buenos Aires Nua 16/15
Londres Nua 15/9
Los Angeles Soleil 23/13
Madrid Soleil 20/3
Mexico Van 23/15
Moscou Nua 10/6
New Delhi Soleil 35/21
New York Vari 23/14
Paris Vari 16/9
Rome Pluie 23/15
Washington Vari 24/10

LES MARÉES

20oct. 27oct. 04nov. 11 nov.

Lune: lever: 19037 coucher: 09024

Sept-Ilex Rimouski
03h31 H 2 6m 03h56 H 4 0m
09h29 B 0.2m 09h57 B 0.5m
15h44 H 3 0m 16fi12 H 4 3m
22h07 B 0 1m 22H30 B 0 4m

Demain Demain
04H09 H 2.5m 04h35 H 3 9m
10h04 B 0.2m 10h33 B 0 6m
16h?3 H 3 0m 16h50H4 3m

Québec Grondines
03h20 B 0 2m 06h54 B 2 Om
08h22 H 5.2m 10h39 H 4 2m
15H31 B0 4m 18h57 B 2.1m
20h31 H 57m 22h52 H 4.5m

Demain Demain
04h01 B 0 2m 07h39 B 2.1m
09h04 H 5 1 m 11h19 H 4 2m
)6h09B0 5m l9h36B2.1m

Lunmvên^: >7h30

2 3H30

• CroissantRôties
SlMuffin

CONCERT D'ORGUE, au profit du Relais désperance 
Invité Danny Bélisle animateur: Richard Joubert A 
14030 à l'église Saint-RocO. Rés. 522-33011|125lav.l6artier,
DOUZE HOMMES EN COLÈRE, par La Troupe de La 
Chapelle 19030 Au Centre d'art La chapelle ( 686-5032)524-5636

IMANCHE SOIR À IA TELE
23h30

Le Grand Journal/Planète oub 
News 1ER

23h0021h00 121 h30
Cinéma: OPÉRATION CONDOR 
Movie: YESTERDAY'S CHILDREN

19h00 H9h30
cinéma. UN SACRÉ BON GARS

60 Minutes

Fort Boyard (en coulisses)

18h30
l8h-Porte des étoiles

Réseau Câb
CD (TQS) 13

Touched By An Angel Le TVA réseau/Sports/Tirages lotos/Pub16h-FootbailCD (cbs) Lucille Teasdale Médecin de l'espoiiCiné-dimanche: LABORATOIRE DE CLONAGE PLATO'S RUNUn monde de tous Movie: VIRTUOSITYDateline NBC Soit 3/l'invitéJournal belgeNightly News'CD (NBC) Courants d'arlPendant ce temps/21h15-Bouillonde culture Lire à tout prix
Vivement dimanche Invité Daniel PrévoslJournal Fr 2 | Sunday Report Canadian RetlectionsSunday ReportJournal suisse UndercurrentsAnne Murray's What A Wondertul WorldGordon Liqhttoot LiveWind At My Back17h GEPETTO Les idées lumièreLe TéléjournalO (CBC) Iles beaux dimanches is- gala des prix gémeaux

Découverte Les OGM et le tiers-monde CTV News
CharmedTouched By An Angel60 Minutes Chasseurs d'idées Boris Cyrulmk|L'oeil ouvert Traîlre ou patrioteTravel. Travel

le plaisir croît avec l usage Francine GrimaldiLe National d'impro Juste pour rire SportslineLes Irancs-tireurs Allred HitchcocliTD (Too The PracticeThe X-Files01 The HiHThe SimOt The HillBob & Mai The PretenderHead Of Cour20 (GLOBAL) The PracticeWho Wants To Be A Millionnaire’Sunday Picture Show: SISTER ACT 2: BACK IN THE HABIT Cold LazarusWorld News22 (ABC) Weekend News left in ini. iifwii
[Great Pertormances Carnegie Hall Opening Night 2000 - Brahms et Schumann Gilberto Gil

Ballykissangel REQUIEM POUR UN BEAU SANS-COEURRet & Ethics News Filière D: LE» QUINTUPLÉS DIONNE57 (PBS)
Hors série Les palais flottants de l Atlantique (dern de 2)IRh-Contacl animalCanal D
Ammorphs Contexles d’utilisation des psychotropesI8h Aventures SmbadCanal Famille Proiect d'entrepriseGrammaire & rédactionConférence ACFASLe défi d être parents [Les copines d'abord18h-Courants de l ad Le Chrisl Le sexe dans tous ses ébatsMaigrir auiourd'huiCanal Savoir | Quelques secondes La santé en vedetteCoup de coeur Lange des condamnésTraumaLes copines d abordConol Vie

Discovery's Sunday ShowcaseSundayODscover

Les plus beaux v
18h-Forbidden Places

18h-Prètàpadn 

160 Football

Discovery Evasion romanti Travel, TravelLe Qc vue d'en hautLa route des adss Naples, COte Amalli 

Post Game Show
É vosion

Baseball 1 es Dards de Sl-Louis attrontent les Mets a New York

Cinéma: EVITA PERONLa lace cachée de l'histoire | Brigitte BardolLes 30 loumées qui ont tait le Québec18b-Trouvailles et Joe Dassin, 15 ans de chansonsl es grands événements Spécial Bardol[Musicographie Brigitte BardolEd Sullivan18h Génération 60MuSlMOX
ConcedPlus MuchMusic Video Awards 2000Pink Live à MusiquePlus [Second regardBox otticé [Culture choc Point de presseMusique Plus Le TéléioumalZone libreHistoires oubliéesLe Journal RDI RDS extrêmeCanadien en France Sports 30 mag
Baseball Match entre les Cards de St-Louis el les Mets à New York

Coupts de circuit La loi et l'ordre Un coupable encombrantSpods30mag16b Basebal1 Sexe â New Yorkanos Mauvaise conduiteHaute finance Une danse avec Monsieur Dsous le soleil Le sacrifice Wrestling WWE Heal18h-Contes d AvonleaSéries + SpodscerrtralSPGA GollWrestling WWF HeatSpodscentrai Les amants de la natureITh-PGA Goll Au til des astresSportsnél Virage plus 1 Capitaine SlârEntre bonnes mainsPortrait deVotre avenir linancier Les SimpsonSouth PartTé lé-Mou The AvengersLes SimpsonPrèle de voyouCapitaine StarNed et son tritonBedwali World Best KeptSabnna appt sorcière The Ultimate Ten HotelsThe Secret World 01 Cruise ShipsWorld Best Kept Secrets MoneyLive In The ERIBh-Code Blue
football Minnesota i Chicago

17h-Football Calgary a Wmonton NEL Primetime [Sur la colline[Action emploi IntocommSur la placeQuestion santéLien direct Le grand test18h-Cité mag w e L'actuelle Technotolie] Sliders Un monde retrouvé Xfiles/Anthologie Coeur de tissus
Invasion planète Terre Un alter egoZone extrême Sauvetage hauts sommets18h Tekwai
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ARTS SPECTACLES
Le nouveau Styx tient la route

Gowan est comme un poisson dans l’eau au sein du groupe

u

La nouvelle association suscitait la curiosité.
LE SOLEIL STEVE OESCHENES

Michel Bilodeau

Collaboration spéciale

■ Pour plusieurs, le concert de Styx au 
Colisée de Québec avait un « petit quelque 
chose» de spécial. C’est que pour la 
première fois, on pouvait voir à l’œuvre la 
nouvelle recrue du groupe. Une associa­
tion qui suscitait la curiosité.

Kh bien, comme ont pu le constater les quelque 
7000 spectateurs présents hier soir, Cïowan est 
comme un poisson dans l’eau au sein de son 
« groupe d’adoption». Tommy Shaw et James 
Young ont remporté leur pari. Le Styx nouvelle 
formule passe la rampe haut la main.

Curieuse situation à vrai dire puisque, dans les 
années 80, Larry Gowan a conquis en solo le 
cœur des Québécois avec ses Criminal Mind 
(You 're a). Strange Animal et Moonlight Desi­
res. Le voilà maintenant chanteur et claviériste 
de Styx, une formation qui occupe une place à 
part dans le cœur des Québécois. A preuve, la 
troupe de Tommy Shaw demeure le seul groupe 
à avoir présenté trois concerts au Colisée de 
Québec la même année !

Bref, plusieurs fans étaient bien curieux de 
voir comment Gowan se débrouillait dans son 
nouveau rôle. Tout un défi que de prendre la re­
lève de Dennis De Young. En plein le genre de 
transition qui peut être fatale. Encore plus lors­
que le groupe est « fragilisé » comme peut 1 être 
Styx. Car, après tout, le groupe ne compte plus 
que deux membres de l’époque de Suite Mada­
me Blue : James Young et Tommy Shaw Difficile 
pour u"e formation de survivre lorsque plus de 
la moitié des membres sont des recrues. La légi­
timité en prend un coup.

Mais il semble bien que Shaw et Young ont ga­
gné leur pari car le Styx nouvelle formule a 
conquis les fans hier soir. Et à en juger par 1 ae- 
eueil du public lorsque le groupe a attaqué Cri- 
minal Mind, la présence de Gowan n'est pas 
étrangère à cela. Du moins chez nous.

Si en début de parcours le tandem Young-Shaw 
prend les choses en main (surtout Shaw), il ne se 
gêne pas non plus pour déléguer au fil des piè­

ces. C’est ainsi que Gowan, peu après Criminal 
Mind, reprend le classique Suite Madame Blue 
accompagné par une foule qui connaît la chan­
son par cœur. Le chanteur passe le test.

Peu avant le rappel, le chanteur, alors qu’il est 
seul sur scène, poussera un peu plus loin la com­
plicité en glissant une farce sur le fait qu’il peut 
parler en français sur scène et qu’aucun des 
membres du groupe ne va le comprendre. Un hu­
mour bon enfant qui fait mouche. Un peu à l’ima­
ge du concert d’ailleurs.

Car pour ce concert Shaw et cie ont misé sur la 
simplicité et le dépouillement. Pas de projection, 
pas d’éclairages étudiés et sophistiqués, pas de 
film d’animation. Non, le groupe mise essentiel­
lement sur la musique. 11 faut dire que le quin­
tette a des arguments de taille. 11 n’aligne pour 
ainsi dire que des pièces jalons : Grand Illu­
sion, Lorelei, Blue Collar Man, Brave New 
World, Miss A merica, Come Sa il Away... et ce, 
avec une cohésion et une efficacité qui empor­
tent aisément le morceau. Les sceptiques ont 
bien dû l’admettre : le nouveau Styx tient bien la 
route. 11 ne reste au nouveau groupe qu’à faire 
ses preuves en studio.

SAGA : RETROUVAILLES
Manifestement, de nombreux spectateurs 

étaient aussi sur place pourvoir (ou revoir) Sa­
ga sur scène. Un groupe qui a connu son heure 
de gloire chez nous au début des années 80, mais 
qui de toute évidence n’est pas sombré dans l’ou­
bli, et ce, malgré le fait que depuis une dizaine 
d’années il a été on ne peut plus discret.

Ils étaient très nombreux hier soir à être fami­
liers avec les pièces du groupe. En vérité, il est 
rare qu’un choix de première partie soit si ap­
proprié, Styx et Saga s’adressant sensiblement 
au même public. Michael Sadler et ses acolytes 
ont rapidement ferré cette foule réceptive.

Si les premières pièces ne levaient pas vrai­
ment, le groupe a vite pris sa vitesse de croisiè­
re avec des compositions plus complexes pen­
dant lesquelles il n’était pas rare que les musi­
ciens se retrouvent à deux ou trois derrière les 
claviers. Des moments propices à des échanges 
claviers-guitare qui ont eu leur effet. De quoi ras­
surer ces Torontois qui comptent bien être plus 
présents dans les mois à venir.

*

Larry Gowan a conquis en solo le cœur des Québécois 
aiec ses « Criminal Mind (You're a) », •Strange Animal » et •Moonlight Desires».

LE SOLEIL. STEVE DESCHENES

LE SOLEIL, STEVE DESCHENES

Michael Sadler, chanteur de Saga.

^ Maintenant ouvert !
ClNEPLEX Le nouveau cinéma

ODEON ClNEPLEX ODEON BEAUPORT
Clémenceau, nu coin de la Seigneuriale (418) 661 9494

M ClNEPLEX (MONSTE-F0Y CinA mardiet #35$
JJ 1700. bool Duplessis, Ste Foy 871 IS50 MERCREDI fl Y

si h toutes lepiesenkitkms avant IBhOO RAuAlb I0UII IA JOURMIf

LE LAURENTIEN cjnA mardi et P J5<
Des Gradins et le Bourgneuf 62? 1077 nAQ/ur MERCREDI 
stii toutes lepiesenkrtions ovanl IBtiOO KAuAlb I0UII IA JOtlRHII wJ

%

pdjt

QxAcotà- j
15 nouveautés! i

PLACE CHAREST cjn£
Ou Pont El Boulevard Chares! RABAIS

rinô MARDI ET 
DA DA IC MERCREDI
KABAIb ÎOUTE 0 JOURHIï

Tsttin <?«X (éjvMes et f>esto
One((oni *»Uf>in, 

setsce étu chct/re.
Tables d h tes de !•*“ 2 S*'

c.__ __
n k lofi*.

nie Quétx'E 002*5325
Quartier Petit-r.hamplnln

www famousplayers com^ S CINEMAS

1 FAMOUS PLAYERS
Super écran Super von Super dlfféreirr

C.t »MSUI Tl / IA C.HRC >MIQUE C IMt AAA f >U JOURNAI__________

«Deux Fois Bravo Avec Enthousiasme!»
R„gt, I Wm o R,thud Rt«[»t. FBFRT Jt ROEPFR FNF> THF MON IFN

«Explosif! Un thriller intense et excitant!»
r.,rl [Tinman SN IRFL t SS M NO S/l N t N

«Un chef-d’œuvre, avec de nobles héros et de très 
charismatiques méchants ...un classique moderne.»
Ri.li.ud Roller. I IX RI t\ ROirtR NSniHt MON IFS

«Un drame puissant et saisissant... 
un choix d acteurs sensationnel.»
Itllro lit,nt. NV SRI T N

«Un thriller de première classe... qui nous 
offre une réalité terrifiante.»
| |i Is.diil.Lt i.lORi.l MM.N/IM

GARY OLDMAN 
JOAN ALLEN JEFF BRIDGES 

CHRISTIAN SLATER
N obhez pas d utill*0f voir* tarte VIP pour obtenir de super rebsis eu SterCite 

StarCité Ste-Foy TEL: 418-874-0255 1150. Bld Duplessis

✓EXORCISE i ’!H) langage wAper» horreur 
1 00 1 40 3 55 4 30 7 00 7 30 9 56 10 25 
✓Tail 2 (V F.) En attente de deeterneo* 1 00 
1 35 3 10 350 520 7 107 35 9 20945
✓DR T ET LES FEMMES (O) 1 46 4 35 7 20
N
✓EN SOUVENIR DES TITANS .G) 1 15 1 50
3 50 4 20 7 00 7 40 9 40 10 20
✓THE CONTENDER 113e) 1'25 400 7 15 1000
✓LA TOI DU MILLIEU En adertie de deeee 
ment 1 00 1 45 3 20 4 25 5 40 7 10 8 10 9 35 
1030

✓LOST SOULS En attente de daeaement
1 10 3 45 6 50 « 25
✓APPARENCES En attenta de deaeement
7 10 9 55
✓GLADIATEUR d3*iVAdenoe 1 104158T5 
✓LA TEMPETE (G) DéconeeAé eu* jeune* 
entant* 1 55 4 45 7 50 10 30 
✓LAD«S MAN ( 13* 11 20 3 30 5 30 7 35 940
✓MECHANT PARTY (G) DéooneeRé au* 
enfant* 1 25 3 25 5 25 7 25 9 50
POULETS EN FUITE (G) 1 00 3 00 5 00 
✓REMEM8ER THE TITANS (G) 1 30 4 10
7 15 9 55

E N DE R

Le? Galeries de la Capitale TEL 41 *-«28 2455 5401 boul des Galeries

✓Taxi 2 (V F.) En attenta de da*eement 
1 00 1 30 3 15 3 46 5 30 7 00 7 45 9 15 
1000
✓THE EXORCIST 11 }♦) Language vul­
gaire Horreur 1 20 4 15 7 10 10 00 
✓EN SOUVENIR DES TITANS (G) 1 15
4 10 7 10 9 45
✓OET CARTER 113*) Vlolenoe 1 10 
4 00 7 00 9 50
✓LEGENDE URBAINE ( 13*) Violence
7 15 9 30
MVP (V F.) (0)100 315

Supar Prix 2$

• ✓X-MEN (V F.) (G) ven 7 15 9 50 »em dim 1 50 
S4:19T:1tB9l
• ✓LE PATRIOTE ( 13-*) Violence ven 8 00 »am dim 
J 1 00 4 30 S 00
•✓NIGAUD DE PROFESSEUR 2 DES K LUMPS
J (G) ven 7 10 9 40 *em dim 1 30 4 00 7 10 9 40
• ✓MISSION IMPOSSIBLE 2 (VF.) (13*) 7 00 f 50 
'✓PARTIS EN SOIXANTE SECONDES G) ven
• 7 10 9 50 *em <9m 1 tO 4 20 7 10 9 50
• ✓DESTINATION ULTIME (1*1 7 15 9 40 
. KIRIROU t LA SORCIER (O) Pour enfant*
• *am dim 2 00 4 20
. POKEMON 2090 G i *am dim t 00 3 16

Parfois, vous pouvez assassiner 
quelqu'un sans même tirer un seul coup.

n c r s i o n ci r i g i n .11 •' .111 R Li ï s o

IMm.tlH' ftXItaiJKmiaiaiitlf fUD '
MH 1 i K SMW WFUlffilVFKH «2 INMJEEJ&Wn «wiwo v im mm »»« *» ws«

K SOllll SU Vf DfSCMlNfS

[*„ acolytes de Saga ont rapidement ferré cette foule réceptive.
GUIDE ■ HORAIRES du 13 au 19 octobre ^SON NUMÉRIQUE
f AMOUS PI AVERS INC Tou* droit* rr*rnr»

13 À l'AFFICHP I TM40US PLAVERS STWRClTf i CHBoSwut VinA 
A LArriv>nL,. I STE-FOY «Z I oujoubn*lL4ISSCZ M*MR RiruSt* I ° 1 *- ^ r * - •—✓ SON 9M1ITAL
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« 7 FOIS BONNE NUIT... »

Un couple accouche d’un CD
Marc Proulx et Martine Latulippe ne trouvaient pas le disque idéal pour leur fille

ÉRIC Moreadlt 
EMoreault@lesoleil.eom

■ QUÉBEC — Récemment. Mare ?roulx et Marti­
ne Latulippe ont eu une fille, Mélina. Et comme bien 
des parents, ils ont cherché un disque pour enfants 
qui correspondait à leurs attentes. Puisqu’ils pour­
suivaient une chimère, ils ont décidé d’en produire 
un eux-mêmes. Ça adonnait bien puisque Marc est 
chanteur et Martine auteure de deux romans jeune 
public. Le couple de Québec a accouché de 7 fois 
bonne nuit...

LE SOLEIL. STEVE DESCHENES

Marc Proulx réalise un rêve, lui qui touchait à la production

. i

par la bande depuis des années.

Raconté comme ça, on dirait que le 
disque qui réunit un conte orignal et 
une chanson traditionnelle pour cha­
que jour de la semaine est venu au 
monde tout seul. Mais la gestation a 
duré un an. Et il faut maintenant assu­
rer la croissance.

«Jecherchais un produit qui n’exis­
tait pas, qui me plairait sans pour au­
tant être déconnecté de l'univers en­
fantin», explique Marc, la jeune tren­
taine heureuse et entreprenante.

Tout ce qu’il trouve lui semble un 
peu maladroit. « Sans porter de juge­
ment, on fait des chansons infantili­
santes », estime le prof au secondai­
re. Mais comme il ne se sentait pas le 
talent pour en écrire lui-même, il 
s’est rabattu sur les traditionnelles 
comme À la claire fontaine. Pour­
quoi se compliquer la vie : «Ce sont 
des chansons que je chante à ma fille 
et ça marche. » Bon, il y a 
tout de même 10 mois de re­
cherche pour trouver les 
bonnes interprétations.

Martine s’est inspirée de 
la thématique de chacune 
d’elles pour bâtir les histoi­
res, dans des styles très dif­
férents. Malgré son expé­
rience, Marc, qui coiffe éga­
lement le chapeau de pro­
ducteur et de narrateur, n’a pas cher­
ché à forcer la note pédagogique mê­
me si le contenu l’est.

« Je ne suis pas mécontent que tu le 
soulignes, mais on n’a pas travaillé là- 
dessus. En général, je trouve qu’on ou­
blie leur imaginaire pour essayer de 
leur apprendre des choses. On a vou­
lu stimuler l’imaginaire des enfants, 
mais inévitablement, tu vas les faire 
réfléchir, ne serait-ce que par le choix 
même des thèmes contenus dans les 
chansons. »

Petite déception toutefois, pas de 
Fée clochette. «J’ai eu le goût, mais le 
disque aurait coûté plus cher. » Ce qui 
serait ailé à l’encontre de son objectif 
d’avoir un produit de qualité et abor­
dable (14,99$).

Le livret du prochain CD pourrait bien 
être conçu sur le même principe favori­
sant la lecture. Car après le premier, on 
en veut souvent d’autres. «Je n’ai pas 
créé les Productions Toquade pour que

ce soit sans lendemain. » Et comme il dit 
en riant, « avec la thématique de la se­
maine, on peut en sortir 52 ».

Mais avant d’en arriver là, encore 
faut-il rendre le disque disponible. La 
distribution, c’est le nerf de la guerre. 
Puisqu’il a pris la peine de réaliser 
une étude de marché et un plan d’af­
faires d’une cinquantaine de pages, 
Marc a fait ses devoirs. I\>ur se rendre 
compte encore une fois qu’on est ja­
mais si bien servi que par soi-même. 
«Tout ce qu’on m’offrait, c’était une 
ristourne de 35%, sans garantie sur 
les copies en magasin... J’ai décidé de 
bâtir mon réseau. »

D’une façon fort originale. Car en 
plus des incontournables chaînes de 
disquaires, il a présenté 7 fois bon­
ne nuit... aux magasins Clément, qui 
ont accepté d’installer ses présen­
toirs près des caisses du tiers de 

leurs succursales.
Mieux encore : pour cha­

que copie vendue, Marc re­
met 2$ au Comité de l’arbre 
de Noël des pompiers de 
Québec. Ce qui a attiré l’at­
tention d’un commanditai­
re, Le géant des aubaines. 
Les CD se retrouvent dans 
19 des 55 magasins. Si les 
ventes sont bonnes, le dé­

taillant compte bien l'offrir partout.
«Au moins, ils ne sont pas perdus 

au milieu des Carmen Campagne, 
Caillou et Annie Brocoli.» Des 1000 
copies pressées, deux fois plus que la 
moyenne, Marc Proulx estime que les 
500 premières « sont vendues par le 
bouche à oreille. Les autres, c’est le 
pari. »

Le producteur, qui n’a obtenu aucu­
ne subvention en passant, est-il en 
train de prendre le pas sur l’auteur- 
compositeur-interprète? «Non. Je 
gratte la guitare et je chante encore. 
Mais je réalise un rêve, moi qui tou­
chais à la production par la bande de­
puis des années (il a autoproduit un 
mini-album de ses chansons). En fait, 
je suis à jeter les bases d’une entrepri­
se qui, lorsqu’elle sera solide, me per­
mettra de produire mes disques. » 

L’enfance de l’art, quoi.
Le site web est au www.productions- 

toquade.com.

« Ce sont 
des

chansons 
que je 

chante à 
ma fille »

Don Juan, 
de AàZ 

sur Internet
PARIS (Al*) — Un site propose pour la première fois une 
volumineuse documentation sur Don Juan, dans le cadre 
d’un partenariat entre le ministère français de l'Education 
nationale et la Commission européenne (htpp://www.don- 
juan.org).

Don Juan ou l’Europe démasquée, gratuitement en li­
gne depuis la rentrée scolaire, est la synthèse d’un travail 
pédagogique original sur l’Europe littéraire, artistique, re­
ligieuse et sociale du XVII' siècle.

De l’Espagne du Siècle d’or à la France de Louis XIV, en 
passant par l'Italie du Seicento à l’Angleterre de la Restau­
ration, Don Juan est le lien autant que le décodeur de cet­
te période historique charnière qui voit la naissance de 
l’Europe moderne.

CHACUNE DES VERSIONS
En prenant comme point d’appui chacune des versions de 

Don Juan, qu’il s’agisse des plus connues comme celles de 
Molière, de Thomas Corneille ou de Tirso de Molina, ou 
d’inédits comme celles de Shadwell ou de Preudarea, le si­
te amène l’utilisateur à une lecture qui le transporte dans 
le quotidien de l’homme du XVI' siècle.

«Alors que les textes AeDon Juan semblent tous racon­
ter la même histoire, ils abordent avec beaucoup de subti­
lité la littérature, la société, l’art, la philosophie, les événe­
ments politiques et religieux de leur temps. Apprendre à 
les deviner entre les lignes donne une dimension nouvelle 
à la lecture de chaque œuvre et un moyen de découvrir des 
pièces de théâtre engagées qui savaient parfaitement in­
former le spectateur de l’époque », expliquent les respon­
sables du site.

Avec plus de 1000 pages illustrées, ce site propose une 
analyse critique des œuvres AeDon Juan par pays et par 
thèmes, ainsi que l’intégralité des douze pièces de théâtre 
écrites au XVII' siècle dans leur version originale avec leur 
traduction française.

Lectures mal choisies, 
selon John Saul

■ FREDERICTON — L’écrivain John Ralston Saul juge 
bien piètre la qualité des écrits que doivent lire les étu­
diants canadiens. «J’ai découvert à travers le pays que 
c’est horrible ce qu’ils ont à lire. C’est d’une banalité dé­
fiant l’imagination », a affirmé M. Saul devant des parents 
membres de Canadian Parents of French, un lobby qui fa­
vorise l’enseignement en immersion. «Nous agissons com­
me si nos enfants n’étaient pas très brillants », a estimé 
l’époux de la gouverneure générale Adrienne Clarkson. Il 
trouve désolante la comparaison avec les lectures scolai­
res en Europe et craint que les jeunes Canadiens soient 
« mal préparés pour vivre en société». (PC)

Clîauez sur

. .

et foi w- —i
de vous envoler pour Paris !

Dans le cadre de l'événement Musées & Millénaire, 
une exposition virtuelle constituée par 12 musées de 
tous les coins du monde mettant en perspective 
12 enjeux de l'humanité, le Musée de la civilisation
organise un concours à l'issue duquel vous pourriez

\
gagner un voyage d'une semaine pour 2 à Pars.

tu me fais

A
COUPON DJPARTICIPATION

LE SOLEIL
En collaboration avec

AOBMCBM
VOYAGES

jy/® V
29SP

MUSfl DT I A 
CIVII ISM ION

Québec ::

f7//77TOI
Vous envoler pour Paris,

c'est facile !
Voici ce que vous devez faire:
VISITEZ le site www.mumi.org
(Des ordinateurs sont aussi disponibles au cyber calé du Musée)

FAITES PARVENIR une photographie* (d'une personne, d'un objet ou d'une 
illustration) sur laquelle on perçoit une présence humaine ainsi qu'un court 
texte de 50 à 100 mots, en précisant auquel des 12 thèmes apparaissant 
sur le site vous voulez contribuer.
’ Assurez vous que toutes les photographies que vous soumettez peuvent être utilisées 
sans frais par le Musée de la civilisation et qu elles sont libres de droits.

REMPLISSEZ le coupon ci-joint et faites-le parvenir au Musée de la civilisation.
Date limite du concours : le 31 décembre 2000, à 16 heures
Au total, 12 gagnants (un gagnant par thème) verront leur photo et leur texte présentés 
au Musee dans le cadre de l'exposition Musées & Millénaire et recevront 4 laissez passer 
pour l'exposition Un tirage sera effectue parmi les 12 gagnants et la personne dont le 
nom a été pige méritera le grand prix, soit une semaine pour 2 personnes à Paris.

■■■■■ ■■■■■
Pestai eu dépôt i votre (oatribvtioa : Nom

• PHOTO
Mura

• TEXTE

• COUPON vit

è CONCOURS MUStlS t MIUÉNAIRE Codl (KHlol

Musée de la civilisctiofi
Tél Inwl

16, rue de la Barrkode

C.P. 155, Suce B TR (ton)

Québec (Québec)

G1K7A6
.. t * , p ( ^ r H , V, ^ „ p

Information : 643-2158 # 220 (du lundi au vendredi)
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LA SYNERGOLOGIE OU LE LANGAGE DU CORPS

Comment savoir si l’autre
vous désire

Loi is-Guy Lemieux 
LGLemieux@lesolell.com

■ Vous voulez savoir si quel­
qu’un vous ment ? Observez bien 
ses mains et son visage. Presque 
immanquablement, il se grattera 
la zone du nez.

Alors qu’il comparaissait devant le 
Congrès dans l’affaire Lewinski, Bill 
Clinton avait ressenti une forte dé­
mangeaison et s’était longuement frot­
té le nez qu’il a protubérant.

Votre patron se place la main sur la 
bouche en vous écoutant. Attention, 
danger ! C’est un signe de rupture de la 
communication. Soit il vous méprise, 
soit il ressent de l’agressivité à votre 
endroit, soit il a peur de vous. Ce qui 
revient au même.

Vous désirez une femme sans savoir 
si l’attirance est réciproque. Surveillez 
sa main et ses cheveux. Elle se recoiffe 
machinalement quand vous lui adres­
sez la parole et elle place un pied et 
une jambe en position d’ouverture. Vos 
chances sont excellentes. Elle vous 
reçoit 10 sur 10.

Si sa main caresse une de ses mè­
ches, le bras en votre direction, cela 
s’appelle une réflexion-caresse et si­
gnifie quelle se sent bien avec vous. Si 
elle se prend les cheveux par derrière 
à pleine poignée, c’est que ça ne va pas 
du tout. Vous lui tombez sur les nerfs. 
Elle se retient pour ne pas vous frap­
per. Vous voulez reconnaître un jaloux 
ou une jalouse? Simple comme bon­
jour. Il ou elle se grattera le bas de la 
nuque avec l’index.

Le bout des lèvres en leur centre 
s’appelle « l’arc de Cupidon ». Cupidon, 
comme on le sait, est le dieu de l’amour. 
Toute démangeaison de l’arc de Cupi­
don est le signe d’un besoin sensuel. 
Une femme ou un homme qui se gratte 
l’arc de Cupidon en vous regardant 
vous désire sexuellement.

LA SYNERGOLOGIE

Philippe Turchet est consultant en 
communication. Formé à l’école de 
Stanislawski, il a été acteur, metteur 
en scène et directeur d’une compagnie 
de théâtre. Inspiré par les écrits des 
théoriciens de Palo Alto sur les atti­
tudes individuelles, il a créé la syner-

LE SOLEIL JOCELVN BERNIER
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Philippe Turchet, créateur de la synergologie. Selon lui, se gratter « Tare de 
Cupidon » (le bout des lèvres) veut dire: j’ai envie de vous.

gologie qui se veut une mé­
thode pour comprendre l’au­
tre à travers ses gestes in­
conscients.

La synergologie, c’est, se­
lon Philippe Turchet, une 
méthode pour décoder le 
langage non verbal incon­
scient, c’est-à-dire le lan­
gage du corps. Une méthode pas folle 
du tout pour comprendre les autres, 
malgré eux souvent.

«Je ne crée pas une nouvelle science, 
dit-il, en entrevue. D’autres s'en char­
geront après moi, peut-être. Je me con­
tente de proposer une méthode pra­
tique qui, bien appliquée, peut faire 
avancer la communication entre les 
hommes ». Il résume son propos par 
une formule simple et complexe: «Si 
les mots s’entenden., le corps s’écou­
te».

L’école de Palo Alto du Californien 
Gregory Bateson a fait des petits. Ce

psychologue a étudié la re­
lation conflictuelle d’une 
mère et de son jeune enfant. 
Bateson avait noté qu(i cette 
mère attirait son enfant 
vers elle par la parole, alors 
qu’elle était incapable d’ou­
vrir les bras. Son corps se 
fermait malgré elle à l’a­

mour maternel. L’enfant en était com­
plètement perturbé.

Parti des théories de Palo Alto et d’un 
séminaire à Santa Cruz sur l’efficacité 
de la communication. Philippe Turchet 
a voulu aller plus loin. Il a travaillé pen­
dant huit ans à mettre au point la mé­
thode qu’il a appelée la synergologie. Il 
l’a présente dans un livre publié aux 
Éditions de l’Homme. Ce dernier, re­
marquablement bien vulgarisé, se pré­
sente comme un guide pratique. Il s’a­
dresse autant à vous et moi qu’aux 
psychologues, aux médecins ou aux 
entreprises.

Le
mensonge 

est aussi le 
propre de 
l'homme

«Le corps dit tout haut 
ce que Pesprit pense 

tout bas»

Il s’agit d’abolir les barrières du lan­
gage pour réapprendre à regarder 
l’autre. Cela n’a rien à voir avec l’ex­
pression corporelle ou le body lan­
guage. La synergologie s’intéresse au 
langage secret du corps. Les déman­
geaisons cutanées et la façon de se 
gratter en disent souvent plus, selon 
l’auteur, que le langage verbal.

LE MENSONGE DES MOTS

« Le rire est le propre de l’homme ». 
Philippe Turchet adopte cette formule 
qui a fait florès. Il ajoute que le men­
songe aussi est le propre de l’homme. 
L’homme ment pour se survaloriser ou 
pour mieux se fondre dans son milieu. 
Il ment aussi par omission. L'homme 
rationel ment par devoir; il se méfie de 
ses sentiments par rigueur ou pudeur.

L’homme peut mentir en toute con­
science. Le mensonge est maintenant 
admis en amour, au travail, dans la vie 
de tous les jours, même si l’éducation 
religieuse ou familiale dit le contraire.

« Pour le synergologue, les hommes 
ne se parlent pas pour « dire », mais 
pour projeter à l’autre une image 
d’eux, satisfaisante», écrit Philippe 
Turchet. Le synergologue observe 
donc le décalage entre le langage des 
mots et le langage du corps. L’inter­
locuteur devient translucide derrière 
ses gestes.

« Il s’agit, dit l’auteur, de retrouver la 
limpidité des émotions derrière les 
gestes qui les expriment. Le corps dit 
tout haut ce que l’esprit pense tout 
bas ».

La méthode de Philippe Turchet s’ac­
compagne d’un lexique du visage et 
d’un lexique corporel fort éclairant. 
Pour plus de clarté, le créateur de la 
synergologie a inventé Syner, un petit 
mannequin d’animation de 50 cm qui 
reproduit tous les gestes humains ré­
vélateurs.

Il cite Diderot : « Dans chaque indi­
vidu, chaque instant a sa physionomie, 
son expression ».

« La synergologie — Pour comprendre son inter­
locuteur à tracers sa gestuelle*, par Philippe 
Turchet. aux Éditions de l'Homme. 312pages.
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HOROSCOPE DE LA SEMAINE
Marie-Anne Bernaulte

SEMAINE DU 15 AU 21 OCTOBRE 2000

((LIER
(21 mars-19 avril)

C’est le quotidien qui est au centre de vos 
activités et vous mettez votre énergie pour 
négocier et entretenir de bonnes relations. 
Occupez-vous de votre physique et de votre 
santé; vous pouvez vous servir de votre 
aisance pour améliorer vos finances. Le 
dernier décan a tout intérêt à déléguer à son 
partenaire sous peine de voir surgir des 
tensions.

TAUREAU
(20 avril - 20 mai)

Pendant le week-end le passage de la Lune 
dans votre signe vous rend réceptif et 
sensible, vous donnez la priorité à votre vie 
familiale. Vous vous orientez vers une phase 
de rigueur qui peut vous rappeler la période 
d Octobre 1999, peut-être devrez-vous faire 
des efforts pour vous adapter à une situation 
financière délicate.

SÉMEAUX
(21 mai - 21 juin)

Vous entrez dans une période qui vous 
demande de prendre le temps de la réflexion 
et de calmer un peu vos activités. Toutefois ce 
passage vous met en état de tension 
nen/euse assez forte, ne négligez pas votre 
santé. Vous avez le désir d’échapper à votre 
quotidien qui vous pèse Le 2e décan éprouve 
une certaine anxiété.

CANCER
(22 juin - 22 juillet)

Entre le 18 et le 20 la vie familiale mobilise vos 
énergies en raison de divergences de point de 
vue que vous tentez de concilier. Le 2e décan 
se dépense pour ses proches et ses amis et 
c’est avec eux que les meilleurs moments de 
détente sont organisés Le dernier décan 
connaît des amours intenses et 
épanouissantes.

HON
(23 juillet - 22 août)

La semaine est plutôt agréable malgré une 
petite tension le 20 Votre charisme vous 
permet d’utiliser votre charme au mieux et 
d’arriver à vos fins. Pour le 2e décan la 
communication dans le cadre familial n’est 
pas facile et les malentendus surgissent: 
n’entreprenez pas de négociations en ce 
moment Les amours apportent des difficultés 
au 3e décan

VIERCE
(23 août - 22 septembre)

Votre quotidien est marqué par un 
ralentissement des activités, vous êtes dans 
Texpectative mais des situations inattendues 
surgissent, toutefois vous ne parvenez pas à 
faire la part des choses et à prendre une 
position claire Le 2e décan ralentit ses 
relations et se replie sur lui-même Le dernier 

n a une vie sentimentale épanouissante

BALANCE
(23 septembre - 23 octobre)

Vous avez la possibilité de vous engager dans 
des projets à long terme mais qui vont vous 
demander des efforts et de la persévérance 
Pour certains cela peut être vécu comme une 
période de brimades, il vous faudra donner la 
priorité à des valeurs authentiques et 
exigeantes. Le dernier décan fête avec 
optimisme son anniversaire.

SCORPION
(24 octobre - 22 novembre)

C’est une période de ralentissement pour vos 
activités. Sur le plan intellectuel vous 
privilégiez la réflexion et le travail en solitaire, 
ce qui vous permet une analyse de vos désirs 
et de vos besoins. Le 2e décan peut trouver 
pesant ce moment obligatoire de changement 
de rythme. Le dernier décan donne un tour 
sérieux à ses amours

SAGITTAIRE
(23 novembre - 21 décembre)

L’arrivée de Vénus dans votre signe le 19 
vient apporter une ambiance agréable et 
optimiste, cela n’empêche pas de rester 
vigilant et rigoureux, mais c’est 
essentiellement en donnant à votre partenaire 
la possibilité de s'exprimer que vous en 
retirerez les plus grands avantages Le 2e 
décan ressent une pression et réagit avec 
vivacité.

CAPRICORNE
(22 décembre - 20 janvier)

Vous allez reconsidérer vos relations 
affectives et vous allez chercher à leur donner 
une implication profondément émotionnelle. 
Cela peut déboucher sur des difficultés avec 
l’être cher. Le 2e décan devra mûrir des 
projets d’envergure avant de leur donner 
corps Le dernier décan vit des relations 
amicales chaleureuses mais exigeantes

VERSEAU
(21 janvier -19 février)

Vous avez du mal à faire passer vos idées et 
votre communication n’est pas au mieux. 
C’est dans le domaine professionnel que les 
choses bloquent, c’est peut-être le moment de 
travailler en solitaire Le 2e décan souffre 
d’une incapacité à communiquer et se replie 
sur lui-même Le 3e décan connaît des 
difficultés sentimentales

POISSONS
(20 février - 20 mars)

Vous savez subtilement doser la décon­
traction et la fermeté, cela sert vos relations 
familiales qui se présentent sous de bons 
auspices Le 2e décan entre vite en conflit 
avec son partenaire mais mûrit des projets 
ambitieux en toute discrétion Le dernier 
décan vit une tendre relation qui peut 
l’emmener vers un voyage hors frontières
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André Davignon et Danielle Cadieux Davignon
Liliane Chrétien

Réponse de la dernière fois : RENFORCÉ, adjectif dont on 
remplace une consonne par deux autres pour former 
l’adjectif ayant comme synonymes : Boudeur, maussade, 
bourru. Réponse la prochaine fois.

À l’aide de 3 lettres consécutives du mot recherché et le nom­
bre de lettres qui le composent et une courte définition, 
trouvez ces mots qui identifient des métiers et professions 
EX.: (AVE) 6 lettres on l’appelle aussi plongeur = LAVEUR

A- (RUR) 9 lettres artisan qui fait, répare ou pose des 
serrures, des verrous, qui fabrique les 
clefs

B- (ARA) 9 lettres ouvrier qui perce une matière dure pour 
y pratiquer un pas de vis avec un 
taraud

C- (TUL) 8 lettres industriel qui fabrique le tissu léger, 
formé d’un réseau de mailles

D- (RAT) 14 lettres chargé, d’après la loi, d’administrer le 
patrimoine d’un incapable

E- (MAT) 8 lettres propriétaire ou locataire qui se livre à 
l’exploitation commerciale d’un navire 

F- (TIE) 6 lettres fabrique les bâts que les bêtes de 
somme portent pour transporter leur 
charge

G- (HEU) 8 lettres ouvrier dont le métier est de brocher 
des tissus, des livres

H-(NNE) 14 lettres elle prédit l’avenir par l’interprétation 
des cartes

I- (SEU) 8 lettres celui qui fabrique de la bière ou qui en 
vend en gros

J- (SCA) 9 lettres tourne les scènes dangereuses d’un 
film, comme doublure de l’acteur

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

CON LE
__ C RA ER

Al UR API E
O SILI

DÉNI R ITE

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème: AÉRER, AVÉRÉ, 
DÉFÉRÉ, DÉFILÉ, DÉVERSÉ, 
DÉVIÉ.
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Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées 
Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TtTE 

. 48. rue Jupiter. Gatineau (Qc) J8T 7t|J

HORIZONTALEMENT
1 - Faculté intuitive de se

mettre à la place d’autrui - 
Beaupré.

2 - Rédimai (relig.)
Légèrement humide sous 
l’effet de la transpiration.

3 - Caractère de ce qui est
propre à la civilisation chi­
noise - Siroté - Tour.

4 - Arc brisé gothique -
Répandre.

5 - Vieille cité - Écorchure
légère.

6 - Un métal - Groupe de tra­
vail.

7 - Sièges - Navires de
guerre.

8 - Gronda, sermonna.

9 - Possédé - Une fleur -
Partie centrale de la 
Terre.

10- Habillée - Appuyer sur.

11 - Une manche, au tennis -
Qui ont peu de volume - 
Pige.

12 - Exécuter - Passe-partout.
VERTICALEMENT

1 - Met hors d’haleine -
Strontium.

2 - Décharné - Tunique

SOLUTION DU PROBLEME 1071
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

rIoIn

E |S 11

t | o In

moyenne de l’oeil.

3 - Sévi - Unité d’équivalent
de dose - Lettre grecque.

4 - Attise - Destin.

5 - Explorera de la main -
Chrétien, pour les musul­
mans.

6 - Demoiselle - Avivées,

7 - Signe du Zodiaque -
Eclos.

8 - Amélioration passagère
de l’état de la mer - Sans 
mélange.

9 - Relatives aux oreillons. 

10- Note - Aurais chaud.

11 - Consterné - Loyal.

12- Planète - Hirondelle de 
mer.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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LE JEU DES 8 ERREURS LES DIMANCHES D’ADELBERT
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m Je n'aime pas qu il 
regarde le football

F-------Trop de colère 
et de frustration

Beaucoup de coups \

de pted et de a*

ÇSL

bâtâmes oCr

Mais le pire 
ce sont les -gros 

mots»

Jene veux
Br|enH
entendre1

Alors, à titre 
préventif.
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NE0090 its
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Avant le début 

de chaque 
partie
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Je lui lave la bouche avec 
du savon o-O0<fiS°^00

ci
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yi cosn ©y MiM@y
Ulou. la chatte de Chantale 
(Umoilou). ne peut résister aux 
papiers d'emballage Dès 
qu elle en a sous la patte, elle 
sort ses griffes et c'est la tètei 
Chantale doit meme cacher 
ses rouleaux de 
papier pour éviter 
les saccages J

Allez. Renifleur...
REDRESSE-TOI!

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

D'accord!
Si tu ne veux 
pas le faire... Je ne te 

donnerai pas à
MANGER!

Et nous n'irons 
pas faire de

PROMENADE!
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Roger Hachez

PARTIE JOKER
Nous vous invitons à rejouer la partie joker en tenant compte de 
ses particularités. (Celles-ci sont disponibles par la poste. Voir au 
bas de la chronique)
Partie difficile Prendre en note les mots non-connus, ils pourront

Et je ne te 
donnerai pas de

BAIN!

r -q

Alors... Que dirais-tu d'être enfermé 
dans une pièce avec le

CHAT
du voisin cinq 

minutes??!

Qui a dit qu’on ne 
pouvait pas enseigner 

de nouveaux trucs 
/ à un vieux chien?!

BLONDINETTE par Young

Tirage Solution F
1. 2DEIKMH
2. DI+7EUSM khme(r) (1)
3. 70EINJR médus(a)i
4. 7C0UASE jerkion(s)
5. 70MLTRR (f)ouaces (2)
6. 7VETYND matorr(a)l (3)
7. 7EW0AEL dévoy(a)nt
8. EE+7SHL0 o(u)tlaw
9. 7LBINZU (p)hléoles (4)

10. ILNU+7XT b(é)ez
11. INT+7ENN li(e)ux
12. 7EIEDCI nani(s)ent (5)
13. 7AIAPII écidie(s) (6)
14. AII+7RVL pi(c)a (7)
15. QNOEGTG virelai(s) (8)
16. EGGNO+UU qat (9)
17. GNU+REAT vogue
18 U+ABFET régnant
19. ABT+ fuel
20. ay (10)

Position Pts

Blondie, mon ovion 
est arrivé plus tôt, ne viens 
pas me chercher, je rentre à 

la maison en taxi

*5 D'accord,
chéri, à tout à 

l'heure r
-T

n

Chauffeur, c’est plus 
rapide avec cette 

sortie

Jtm

Oups! 
Erreur! Ce 
n'était pas 
la bonne

Vous feriez mieux de 
revenir sur 
l’autoroute

V

1- adj. et n.m. Relatif à un peuple du Cambodge.
2- (aussi FOUGASSE) n.f. Galette de froment.
3- n m. Formation végétale méditerranéenne.
4- (aussi FLÉOLE) n.f. Graminée fourragère.
5- v.tr. Traiter (une plante) pour l’empêcher de grandir.
6- n.f. Bot. Champignon parasite
7- n m. Méd. Goût morbide pour des substances non-comestibles.
8- n.m. Poème médiéval.
9- (aussi KHAT)n.m. Arbuste d’Arabie dont les feuilles contiennent 
une substance hallucinogène.
10- n.m. Vin d’Ay, en Champagne.
Note: les personnes intéressées à recevoir les règles detainees 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à: Roger Hachez. 'LE SOLEIL". Chronique de 
Scrabble, 925, chemin St-Louis, c.p. 1547, suce. Terminus. 
Québec, Oc. G1K 7J6
S.VP. Joindre une enveloppe pré-affranchie et pre-adressée.

Non, ça 
ne va pas 
encore!

PEUT-ÊTRE QUE C'ÉTAIT
LA SORTIE À DROITE

J

ATTENTION 
ACES 

VOITURES! i
CHAUFFEUR! 

PRENEZ 
AUTRE 
VOIE!

Écoute, chérie, finalement, 
je pense que tu devrais venir 
me chercher

-O

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

NO 3878 MYSTERE O Édimédia Inc.

9 LETTRES — DOMAINE AGRICOLE

alpe cultiver fourche jachère pluie

arable

araire

culture froid javelle
râteau

daba gerbe labour râteler

bétail

binage

dragée glèbe
grange

lieuse ray

biner émotté grenier mais semis

binette étable meule soleil

biser
botte

éteule haie
herbe

monder
talle

brouette ferme
fléau

, herse 
houe

orge tarare
terreau

champ foin humus paillis tersé

Je tiens le 
bollon, Charlie 
Brown, ensuite, 
tu cours et tu le 

frappes...

Non, je refuse!
Tu vos enlever le ballon, 

je vais tomber 
et je vais me tuer!

Mais tu ne peux pas 
reculer maintenant.. 
Les programmes 
sont aéjà imprimés.

Programmes?
«À 13 heures. Lucie 
Van Pelt tiendra un 
ballon de football 
et Charlie Brown 
courra pour le 

frapper.»

Elle a raison...
Si les programmes 

sont imprimés, 
il est trop tard 
pour refuser...

7/

Cette année, 
je vais frapper 
ce ballon et 

l'expédier dans 
l'univers!

a

Dans chaque programme, 
Charlie Brown, il y a toujours 

Oes changements de 
dernière minute!

www.humeur.com/ninou/

• m**

LES MINOU par FR/WFOU MUS

Solution du problème précédent: mélodie

B O T T E L B A T E E S R E T

1 1 P A 1 L L 1 S T E B R E G

N R S E 1 F L A E M A G A Y M

A A U E R A R A 1 R E R A A 0

G S L 0 R A U S E R E B A R N

E 0 1 P B A P L U 1 E H H R D

S D O L E A L T U M E 0 C R 'E

C F E R M E L E T E U L E A R

U R R H V U R T T E H H U T J

L E L A C A G T U H E R S E P

T B J 1 T R 0 E A A R G A A M

1 A 1 E A M U U E 1 B S R U A

V G L N E T E 0 L E E A 1 0 H

E E G L E B E R F 0 1 N D A C

R E 1 N E R G B 1 N E T T E M

ATTTKTION

ROP ' PcUf!
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